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 Les hauteurs du Kara-Dag,
dominant la baie radieuse de
Koktebel semée de cornaline
- l ’antique terre cimmé-
r i e n n e ,  l a  p a t r i e  d e s
Amazones. La terre que le
poète Volochin reconnut ou,
pour mieux dire, où le poète
se reconnut et qu’il élut.

« Le front d’une montagne.
J’écris,  je vois :  l imitant
l’énorme golfe de Koktebel,
plutôt le large que le golfe -
un prof i l  de  rocher  qui
s’avance dans la mer. Le profil
de Max. C’est ainsi qu’on l’ap-
pelait. » (M. Tsvetaeva, De vie à vie)

Nous voici d’emblée au cœur du mythe. Le mythe Volochin. Le mythe de la terre millénaire
où l’histoire et la légende, telles que nous les livre Hérodote au VIe livre de ses Histoires, se
mêlent inextricablement, depuis ces Cimmériens que vainquirent les Scythes (dont cer-
taines légendes font les descendants d’un fils de Zeus ou bien ceux d’Herakles), en passant
par les Grecs, les Goths, les Huns, les Khazars, les Slaves, les Tatars, les Génois, jusqu’aux
Turcs… Terre âprement convoitée, disputée, terre riche donc, terre qui se souvient, dans
ses traits antiques, et de l’ancien Orient et du vieil Occident. C’est cette terre même que
Max Volochin, marcheur infatigable, « marcheur insatiable » (M. Tsvetaeva), reconnut
comme sienne après qu’il eut parcouru des années durant tout le sud de l’Europe.

On connaît encore trop peu en Occident Maksimilian Alexksandrovitch
Volochin (1877-1932). Les milieux lettrés connaissent le poète, le peintre, et
l’hospitalier de Koktebel. Mais le pèlerin, le témoin de son siècle, le visionnaire,
le mystique, le sage, qu’en sait-on ? Que sait-on du libre penseur, du médiateur,
du pacifiste, du résistant ? Que sait-on de sa communion spirituelle avec Rudolf
Steiner ? Ceux qui, telle Marina Tsvetaeva1, qu’il découvrit, tel Andreï Biely2,
furent de ses amis, disent avant tout « l’œuvre Volochin », c’est-à-dire à la fois «
l’unité » parfaitement originale qu’était Volochin et l’homme d’action, figure
exemplaire d’un combattant de l’amour.
Tel est aussi le propos de Sergej Prokofieff qui, en 2004, présidait un colloque
consacré à Max Volochin, dans la maison-musée de l’artiste, à Koktebel, 
en Crimée.

Maksimilian Volochin le Magnifique
ou l’Homme en marche - 1ère partie

Amélie Lange

Kara Dag dans les nuages, aquarelle de Maksimilian Volochin

1. Marina Tsvetaeva (1892-1941), poétesse russe, l’une des grandes figures littéraires de l’Âge d’argent. Elle se suicida.

2. Andreï Biely, de son vrai nom Boris Nikolaevitch Bugaev (1880-1934), poète, romancier, philosophe, critique littéraire russe, un des
« princes » de l’Âge d’argent.
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L’esprit de la terre et l’esprit du feu

« “Il y a les esprits du feu, Marina, il y a les
esprits de l’eau, Marina, il y a les esprits
de l’air, Marina, et il y a les esprits de la
terre.” Nous traversons une terrasse
déserte, en plein midi, et j’ai la certitude
d’aller avec un tel esprit de la terre. Quel
pouvait être cet esprit (cet esprit de la
terre), si ce n’était celui-là même ? Qui, si
ce n’était lui, eût pu l’être ! » (M.
Tsvetaeva, op. cit.)

De la terre, dit Marina Tsvetaeva, souli-
gnant le terme. Car cette terre, le poète
ne l’aura pas que sillonnée, en Wanderer
(celui qui est en marche, ayant un but
précis, dont il revient « purifié, enrichi »),
avant de redécouvrir et de s’établir à
Koktebel. Il en est l’expression même. Et
c’est appréhender cette haute figure que
d’embrasser avec lui les éléments et
d’abord, la terre de Koktebel : « Max, en
vérité, était un rejeton, un rejet, non - un
projet de la terre. Terre s’ouvrit, Terre lui
donna naissance : tel qu’il m’apparaissait,
tout formé, un gnome énorme, un géant
en sommeil, moitié taureau, moitié dieu
[…] - tous les sels de la terre et de la mer
dans son sang (« Tu sais, Marina, notre

sang, c’est une ancienne mer… »), tout
ce qui dans la terre avait bouillonné et
s’était  refroidi ,  tout ce qui avait
bouillonné et bouillonnait encore. Les
entrailles de Max, c’étaient, on le sentait,
les entrailles de la terre. » (Ibid.)

Dans  son s i  v ivant  es sa i ,  Mar ina
Tsvetaeva dit donc « l’œuvre Volochin ».
L’œuvre de Volochin est pesante comme
la terre - « C’est une chose compacte, et
qui pèse - l’œuvre de la matière, ou
presque, en tant que telle ; sa force ne
vient pas d’en haut, mais bien de la
matière d’en bas - que la chaleur a du
mal à percer - terre brûlée, sèche comme
un silex, sur laquelle il aura tant marché
[…] » (Ibid.)

Au cœur de l’être est le feu… « aussi sûr
que celui qui brûle dans les entrailles de
la terre. Max était un énorme foyer de
chaleur physique, un foyer de chaleur
aussi sûr qu’une cheminée, un brasier, un
soleil. Tout, de lui, comme d’un brasier,
répandait la chaleur […]. » On ne saurait
rendre, dit la poétesse, le « charme » de
la personnalité, « et, ce qui est plus
important que le charme, cette confiance
- comme un charme de front - que ce
physique inspirait dans la vie. » (Ibid.)

21 Assez de préceptes, assez de « ne
pas » :

22 Tous les « Ne tue pas », « Ne fais pas »,
« Ne vole pas »,
23 Le seul précepte est : « BRÛLE ! »
24 Ton Dieu est en toi,
25 N’en cherche pas d’autre
26 Ni dans les cieux, ni sur la terre,

M. Volochin, Les Voies de Caïn. IX.
« L’insurgé »

Cet être de feu qui, tout enfant, à Kiev,
guettait au point du jour, de la fenêtre
de sa chambre, l’« Oiseau de feu » - le
Soleil -, celui dont les yeux, « rivés sur le
visage et l’âme », étaient la lumière
même (« les larmes viennent quand on
regarde la lumière ; là, c’est la lumière
qui vous regarde »), c’est, tel qu’en lui-
même, le « cosmos Volochin » dans toute
sa magnanimité, sa grandeur spirituelle.

Pérégrinations 
et pèlerinages spirituels

Et la liberté est contenue dans l’amour

P. Claudel. Cinq Grandes Odes

C’est en 1893 - Max a alors seize ans - que

3. Elena Ottobaldovna Kirienko-Volochina, née Glaser (1850-
1923).

our nous accompagner le long des mois lumineux, nous avons la chance d’avoir reçu un très bel article sur
Maximilian Volochin de la part d’Amélie Lange. Plongée dans la singulière atmosphère russe suite à sa traduction
des souvenirs de Margarita Volochina (Le serpent vert aux éditions Triades), elle poursuit son voyage auprès d’une
autre personnalité qui a aussi choisi de s’incarner en ce lieu de la terre, à la même époque où Rudolf Steiner, lui,
s’incarnait en Europe du Centre…

La terre, dans sa sagesse et sa générosité, ne se contente pas seulement de nous nourrir mais aussi de nous construire,
de nous offrir les conditions telluriques, atmosphériques que notre âme recherche pour accomplir au mieux sa tâche
au cours son incarnation. Sur quel sol ai-je pris pied ? Sous quel climat ai-je premièrement respiré ? Sur quels
paysages, quelles essences mes yeux se sont-ils d’abord posés ? Et mes oreilles, quelles vibrations du monde ont-elles
tout d’abord entendu ? D’où est-ce que je viens ? Et ceux que je rencontre, d’où viennent-ils ?

Aujourd’hui, grâce à des machines extraordinaires, nous avons le pouvoir de partir en un clin d’œil à la découverte
de tous les lieux terrestres, d’insérer notre biographie dans celui de notre choix, pour une semaine, pour un an ou
pour une période plus longue si nous le voulons. Espace et temps, cette merveilleuse-mystérieuse alchimie terrestre à
vivre, à expérimenter avec (re)connaissance et avec respect, tant vis-à-vis de la terre que vis-à-vis de nous-mêmes.

Virginie Prat
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Maksimilian Volochin le Magnifique
ou l’Homme en marche



sa mère, Elena Ottobaldovna Volochina3,
acquiert pour quelque argent ce coin de
terre, « bout de terre - moins de terre
que de grève » (M. T.). Koktebel est alors
un désert. « Koktebel - le village bulgaro-
tatar portant ce nom - se trouve à deux
verstes par la route. » Le jeune garçon se
rend au lycée de Theodosia à bicyclette, à
quelque dix-huit verstes. S’il s’y ennuie
fort, son âme est profondément nourrie
par les paysages de la contrée. Ils seront
une source d’inspiration essentielle du
peintre et du poète. Car tel est le premier
de ses vœux : être poète. Le second
étant : vivre dans le sud.

Or le poète en herbe veut apprendre de
la vie elle-même. Ses premiers voyages
ont lieu au tournant de l’année 1899-
1900, après son exclusion de l’université
de Moscou (pour répondre au vœu de sa
mère, esprit distingué) et un temps d’exil
en Asie, dans la région de Tachkent, que
lui valent sa participation aux mouve-
ments estudiantins. Muni d’un maigre
viatique - Elena Volochina, qui l’a élevé
seule, a de pauvres moyens -, il part pour
l’Allemagne, la France, la Suisse et l’Italie.
Au cours d’un deuxième voyage, il visite
Varsovie, Vienne, Munich, la Grèce. Il se
tourne ensuite vers l’Asie centrale et
Tachkent, à nouveau, en cette année qui
est celle, écrira-t-il, de sa première nais-
sance spirituelle.

Chaque être connaît deux naissances.
Ne suis-je pas

Né en esprit au tournant de deux
siècles ?

M. Volochin, Un quart de siècle

« L’année 1900 - le tournant des deux
siècles - fut celle de ma naissance. Je par-
tis avec une caravane à travers le désert.
C’est là que je rencontrai Nietzsche et les
Trois Entretiens de Vladimir Soloviev. Ils
me permirent d’embrasser rétrospective-
ment, depuis les hauts plateaux de l’Asie,
toute la culture européenne et d’entre-
prendre une réévaluation des valeurs
culturelles. » (in Fedjuschin)

Les vues du Wanderer infatigable appa-
raissent immédiatement et dans toute
leur clarté, qui traduisent la volonté du
poète de tout embrasser d’un regard
d’en haut, de tout accueillir en soi, d’ac-
cueillir les vues en apparence les plus irré-
conciliables, en un mot, d’accueillir la vie.
C’est en cela que consiste l’« unité »
Volochin, l’harmonieuse unité Volochin,
peut-on dire - « harmonie » au sens où
l’entendaient les anciens Grecs, qui est
l’équilibre des contraires. Et cela n’est
permis qu’à celui qui sait s’élever jusqu’à
un point de vue supérieur. Et qui est
doué du plus précieux des dons : celui du
cœur.

S’étant rendu en Asie pour « observer de
là l’Europe d’un regard neuf » (S. P.), il
reprend bientôt le chemin de Paris et
s’absorbe dès lors intensivement dans la
culture européenne, étudiant les symbo-
listes français (il eût pu connaître
Mallarmé, mort à peine trois ans plus
tôt), visitant expositions sur expositions,
musées sur musées, et fréquente la fleur
des arts et des lettres - les peintres repré-
sentants de l’avant-garde française, tels
Redon, et Kruglikova, Rodin, Remy de
Gourmont, Verhaeren, Maeterlinck… Ce
faisant, le « demi-Parisien » (S. P.) tourne
ses regards vers la Russie… qu’il observe
de même d’un œil neuf. Il y retourne au
reste fréquemment et prend part aux
activités des symbolistes russes, ren-
contre Blok, Benois, Diaghilev… Et conti-
nue de pérégriner de pays en pays, de
musées en bibliothèques : « […] le
Louvre ,  le  Prado,  le  Vat ican,  les
Offices… » Il est, en ces années, selon ses
propres termes, une « éponge », il est
« tout yeux, tout oreilles ». Il écrit quan-
tité d’articles sur la culture européenne
de son temps, traduit Heine, Uhland,
Claudel, Villiers de L’Isle-Adam… et s’ap-
proprie « outre la technique du verbe,
celle du pinceau et du fusain ». (M. V.)

Ce qui meut le poète et l’homme, ce qui,
chez cet esprit si libre, est un principe de
vie, il le traduit ainsi dans un poème :

Proche de tous, étranger à tout

M. Volochin, Tiyi, 1905

Cela signifie : « être lié à chacun, à toute
chose et, en même temps, garder une
distance », celle permise par le regard
d’en haut. C’est embrasser, « par un élan
du cœur » (S. P.), tous les contraires pos-
sibles et tenter de les réconcilier. C’est là
toute son aspiration. Comprendre. Et
d’abord comprendre le présent, les évé-
nements concrets du présent, ce qui
relève, à ses yeux, de la mission bien com-
prise du poète. Il en va de la dignité
même du créateur. Il écrira - dans son
avant-propos à la traduction qu’il fit de
l’œuvre de Verhaeren :

« Appréhender le présent est pour un
poète périlleux et difficile. Périlleux,
parce qu’il en va, ce faisant, de la vie et
de la mort : soit il lui faut vaincre le pré-
sent, soit le présent le vainc et dès lors, il
ne saurait plus se présenter en qualité de

3

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Koktebel, Crimée, la maison de Max Volochin. 
Au fond, le Kara-Dag, 1903
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poète mais uniquement en tant que
publiciste. Difficile, car le poète, pour
mener ce combat, doit adopter un point
de vue supérieur duquel il peut considé-
rer tout le présent ; et celui-ci, qui est
partie intégrante de l’évolution histo-
rique générale, constitue comme l’un des
actes intermédiaires de la tragédie
humaine. »

Ce regard, par conséquent « la possibilité
d’une telle vision », qui est regard de
sympathie profonde pour le monde,
Maksimilian Volochin va le développer
par sa rencontre avec l’anthroposophie.

L’arbre de l’œuvre, l’arbre de la vie
Rencontre avec l’anthroposophie

En ces primes années du XXe siècle, l’âme
du poète en quête des origines appré-
hende et confronte les traditions de
sagesse des grandes civilisations, ce qu’il
nomme ses « pèlerinages spirituels » :
« bouddhisme, catholicisme, magie,
franc-maçonnerie, occultisme, théoso-
phie » et, ajoute-t-il, « Rudolf Steiner ».
C’est en 1905 que, par l’entremise de sa
future épouse, le peintre Margarita
Volochina4 et d’Anna Minslova5, Max
Volochin rencontre Rudolf Steiner et
l’anthroposophie. Rencontre capitale
qui, par le fondement intérieur qu’elle
lui confère, l’éveille à sa véritable dimen-
sion, lui révèle la véritable mission de
l’artiste et sa propre mission.

« [Sa] rencontre avec l’anthroposophie
apporta à Volochin un fondement inté-
rieur, ce qui signifie qu’elle lui conféra la
base spirituelle de son activité créatrice
ultérieure et lui fournit un oculaire parti-
culier à l’aide duquel il apprit au long de
sa vie à considérer et à comprendre le
monde, non simplement de l’extérieur,
mais avant tout de l’intérieur et sous un
angle spirituel. » (S. P.)

« J’accueille au fond toute l’anthroposo-
phie, or il me faut tout transposer dans
mon langage, la revêtir de mes propres
images. En même temps, je sais avoir
pensé, jusqu’à ma rencontre avec l’an-

throposophie, exclusivement en vertu de
ses concepts et que je ne penserai autre-
ment dans l’avenir. J’accueille son être et
je ne fais qu’en accorder la forme avec
mon âme. » (Max Volochin, à Julja
Obolenskaja6, 1914)

Le poète voit dès lors ses illuminations,
ses inspirations partielles reliées « en un
système plus vaste et les embrassant
toutes » (S. P.) : « Je l’ai entendu pour la
première fois en 1905 […] Ce qui m’a le
plus frappé dans ses paroles, c’est
qu’elles représentaient une vaste assise
et synthèse des pensées et convictions
auxquelles j’étais moi-même parvenu à
l’époque. » (Max Volochin, 1914)

En 1906, année du mariage de Max
Volochin avec Margarita Sabachnikova,
Rudolf Steiner tient à Paris un important
cycle de conférences au cours desquelles
sont appréhendés « pour la première fois
tous les thèmes fondamentaux de la cos-
mologie anthroposophique, en tant
qu’annonce contemporaine du christia-
nisme ésotérique7 » (S. P.).

Le poète écrit à son amie Aleksandra
Petrova8 :

« Je n’ai encore jamais vu de ma vie une
figure aussi étonnante et géniale que la
sienne, et l’histoire de l’univers telle qu’il
l’a présentée dans son cours est de
même si étonnante et inaccoutumée
que je ne saurais vous en donner fût-ce
une vague idée. C’est la synthèse gran-
diose d’un savoir exact et d’une inspira-
tion divine. »

La voie du poète était jusqu’alors une
voie de la connaissance « régie par son
activité poétique et artistique » (S. P.).
Faisant sienne, de façon « absolument
libre et indépendante », la voie de la
connaissance spirituelle, il accorde tou-
jours plus celle-ci et celle-là, ce dans tous
les aspects de la vie. Et ce regard d’en
haut qu’il exerce, ce regard qui s’élevant
toujours plus, acquerra un caractère cos-
mique, jusqu’à contempler « l’universel-
lement humain », ce regard nourri par sa
profonde sympathie pour le devenir du
monde, Max Volochin l’amplifie par le
biais de la science spirituelle.

Au-dessus de la mêlée
Le compagnon et conciliateur

9 […] Chacun pense
10 À ruiner la guerre par la guerre,
11 Et par la cruauté vaincre la cruauté.
12 Par sa vérité, le martyr accroît
13 Le mensonge qui est mien.

M. Volochin, Les Voies de Caïn. X. 
« La guerre », 1923

Tandis que dans le silence de l’être mûris-
sent les fruits spirituels, l’homme sociable
à l’extrême fait au long de sa vie des
moissons d’amitiés, favorisant les ren-
contres, s’entremettant en toutes cir-
constances, créant, dit M. Tsvetaeva, des
destins :

« Une des vocations de Max était de faire
se rencontrer les gens, de créer des ren-
contres, des destins. D’une manière
désintéressée […]. S’il se définissait
comme un colporteur d’idées, j’ajouterai
qu’il était un colporteur d’amis […] » (M.
T., ibid.)

Et, plus loin : « L’affaire de sa vie était de
réunir, jamais de séparer […]. (Ibid.)

Entre autres facultés rares, Max Volochin
a celle de s’élever constamment au-des-
sus des mêlées et des partis quels qu’ils

Max Volochin, autoportrait, Paris, 1905

Maksimilian Volochin le Magnifique
ou l’Homme en marche

4. Margarita Sabachnikova-Volochina (1882-1973), peintre, poétesse et eurythmiste russe. Voir l’article que nous lui avons consa-
cré, intitulé « Une artiste engagée dans le siècle », in Les Nouvelles, mars-avril 2014 et mai-juin 2014.

5. Anna Rudolfovna Minslova (v. 1860-1910), occultiste, traductrice russe.

6. Julja Leonidovna Obolenskaja (1889-1945), peintre russe.

7. Steiner Rudolf, L’Ésotérisme chrétien. Esquisse d’une cosmogonie psychologique, conférences du 25.05 au 14.06.1906 trans-
crites par Édouard Schuré, in GA 94.

8. Aleksandra Mikhaílovna Petrova (1871-1921), historienne de l’art russe.
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soient et de concilier ceux-ci, cela en
vertu des forces d’amour dont sa per-
sonne est surabondamment douée :

« “Tu ne comprends pas, Marina. Il est
entièrement différent de toi, il faut le
voir avec des yeux différents.” […] à l’ins-
tant même de cet entre-deux, son âme
faisait deux âmes, complètes, indépen-
dantes, et lui, il se trouvait en même
temps chez vous et chez votre ennemi, et
encore chez lui - et tout cela avec la
même passion : ce n’était pas là une âme
double, mais une âme globale : pas une
indifférence - un équilibre de tout son
être, ce soleil de midi, qui voit tout diffé-
remment - et qui voit juste.

« […] Personne encore n’a pu accuser le
soleil d’éclairer l’autre autant que soi, et
Josué, qui arrêta la course du soleil, l’ar-
rêta aussi pour l’ennemi. Pour Max, deux
ennemis formaient un tout : mon
ennemi était une partie de moi. Il com-
prenait la haine comme une union. C’est
ainsi qu’il voyait la guerre mondiale et la
guerre civile - qu’il me voyait moi-même
avec mes ennemis de toujours - la terre
entière. Pour voir ainsi, des deux côtés, il
faut regarder tout d’en haut - non de
côté, non du dedans. » (M. T., ibid.)

L’unité Volochin, l’homme la voyait, la
projetait et la créait autour de lui. C’est
ce principe éminent qui l’élève tant à nos
yeux. Et c’est tout naturellement, pour
collaborer à la grande œuvre fraternelle
du chantier du Goetheanum, qu’il se
rend à Dornach en 1914, empruntant le
dern ie r  t ra in  en  provenance  de
l’Allemagne avant la fermeture des fron-
tières. Là, il réalise des travaux de sculp-
ture à l’extérieur du bâtiment, puis
Rudolf Steiner lui confie l’élaboration
d’esquisses pour le rideau de scène de la
grande salle.

« Ce travail exemplaire fut accompli dans
un esprit d’amitié, côte à côte, avec des
représentants de toutes les nations en
guerre, à quelques kilomètres des
champs de bataille ; c’était là une école
remarquable, une école ardue pour le
tenant d’une pos it ion purement
humaine, apolitique. » (Max Volochin, in
Fedjuschin)

Les affrontements, les massacres insensés
qui règnent bientôt en Europe répu-
gnent profondément à sa nature. Peu

nombreux sont ceux de son entourage
qui, comme lui, sont absolument dénués
de tout sentiment nationaliste. Ce, chez
le poète, non pas au nom de principes
politiques, mais de principes religieux et
éthiques.

De l’entreprise du Goetheanum il reti-
rera, à l’heure de la révolution russe, un
surcroît de forces spirituelles.

Cependant, les circonstances sont telles
que le poète, après six mois de collabo-
ration, décide de repartir pour Paris. La
compagnie de Dornach est oppressante
et il lui faut gagner sa vie, ce que lui
offre la capitale.

Margarita Volochina évoque ainsi dans
son autobiographie l’atmosphère
régnant à Dornach :

« Puis, le restant de la Société l’oppres-
sait : des gens vivant dans des dogmes,
interposant fréquemment un schéma
arrêté entre eux-mêmes et la vie sans
avoir véritablement vécu, éliminant
enfin avec suffisance tout ce qui pouvait
leur être dit par autrui sous des formes
différentes des leurs. » (Le Serpent vert)

Disant cela, l’épouse de Max rappelle un
peu plus loin « le sens magnifique de la
relation [qu’il avait] à autrui, [laissant]
chacun libre, ne [jugeant] personne ». En
quittant Dornach, Max Volochin, loin de
fuir une situation finalement pesante, va
au-devant du « mal ». Il s’engage donc,
et « de toute son âme ». Certes, ses armes
ne seront jamais que spirituelles. Ou
faut-il parler de « contre-armes » ? Le
mal, pour le poète, il s’agit de l’accueillir,
pour le rédimer. Le délivrer.

L’entrée dans l’Hadès
« Contrebalancer le mal »

13 Le mal de l’univers, il faut,
14 Le prenant en soi-même,
15 Soi-même le transmuer.

M. Volochin, Les Voies de Caïn. IX.
« L’insurgé »

« Lorsque je cesse d’affronter le mal
autour de moi, je m’assure, ce faisant,
pour moi seul, contre le mal extérieur ; or
je m’enferme par là dans un sentiment
égoïste de perfectionnement de moi-

même. Je me prive de l’expérience de la
vie terrestre, de la possibilité d’éprouver
les inévitables faiblesses et effondre-
ments qui l’accompagnent et qui, seuls,
nous enseignent le pardon, la compré-
hension et l’acceptation du monde. “En
effet, qui voudra sauver sa vie la perdra ;
mais qui perdra sa vie à cause de moi et
de l’évangile la sauvera9.” Refuser d’af-
fronter le mal, c’est le détacher de moi
comme par un sectionnement chirurgi-
cal ; par là, j’insulte la vérité la plus pro-
fonde qui fut dévoilée par le Christ,
savoir que nous ne sommes aucunement
sur terre pour repousser le mal, mais
pour le transmuer, le rédimer, le délivrer.
Or nous ne pouvons le délivrer, le rédi-
mer que dans la mesure où nous l’ac-
cueillons en nous-mêmes, où nous le
consacrons en nous, par nous. » (Max
Volochin, Le Destin de Lev Tolstoï10)

Ainsi, affronter le mal. Qui plus est, invi-
ter les autres à faire de même. Marina
Tsvetaeva, d’une excursion en mer Noire
au large de Koktebel, excursion à dimen-
sion initiatique, guidée par le poète jus-
qu’à l’entrée de l’Hadès homérique,
Marina se souvient de ces paroles :
« Marina, dans l’Hadès, il faut entrer tout
seul. » (M. Tsvetaeva, ibid.)

9. Marc, VIII, 35.

10. Maksimilian Volochin, article extrait de Liki Tvortchestva, Saint-Pétersbourg, 1988.

La poétesse Marina Tsvetaeva
photographiée par M. Volochin en 1911,

à Koktebel



6

d
e

 l
a

 S
O

C
IÉ

T
É

 A
N

T
H

R
O

P
O

S
O

P
H

IQ
U

E
 E

N
 F

R
A

N
C

E

Serait-ce la foi inébranlable - conférée
par la connaissance spirituelle - en la
rédemption et en la victoire finale de la
lumière sur les ténèbres qui dicte au
poète le sentiment que lui prête son
amie Marina, confiant :

« Je crois, tout simplement, que Max ne
croyait pas au mal, ne pouvait pas se fier
à l’évidence apparemment indiscutable
[…] Pour lui, le mal n’était que ténèbres,
malheur, catastrophe, un gigantesque
malentendu - du bien mal entendu -,
une espèce d’erreur éternelle, et notre
erreur de tous les jours ou, le plus sou-
vent, notre bêtise (à laquelle, par contre,
il croyait) - d’abord et après tout, le mal
était aveuglement, jamais le mal n’était
le mal. En ce sens, il était vraiment un
éclaireur - un oculiste de génie. Le mal,
comme une taie, voilant le bien. » (M. T.,
ibid.)

Compatissant envers les « persécutés
pour la justice », aimant « inlassable-
ment » ses ennemis, tel se présente Max
Volochin à l’heure de l’épreuve suprême.
Car la révolution russe est proche. Le
poète appréhende celle-ci et son cortège
d’horreurs aussi lucidement qu’il appré-
hende, de par le savoir qu’il s’est forgé, la
Russie et la mission de la sixième ère cul-
turelle, l’ère slave. C’est ce savoir, c’est le
regard du poète voyant relevant de
l’« universellement humain » qui va le
conduire de Paris à son pays et, de là, à
l’« ermitage » volontairement élu,
Koktebel. Il s’y montre intrépide dans la
résistance, inébranlable dans ses hautes
convictions. Il apparaît là dans toute sa
grandeur spirituelle.

Le résistant intrépide
« Je suis - la voix qui tonne dans le
désert »

1 Je suis - la voix qui tonne dans le désert
2 Des multitudes grouillantes dans les
spasmes des villes,

3 Dans les tourbillons des rues et des
gares -

4 Dans le désert le moins peuplé de la
terre.

M. Volochin, Les Voies de Caïn. IX.
« L’insurgé »

En 1916, alors qu’il est à Paris, Max
Volochin est appelé et retourne en

Russie. Non pour prendre les armes. « Il
[eût préféré] être fusillé plutôt que de
tuer », témoigne Margarita Volochina.
Or, le poète souffre d’asthme — de ce
mal qui l’emportera. Aussi est-il jugé
inapte et « échappe à ce sort ».

Bientôt éclate la révolution russe… Or,
cette révolution coïncide avec la seconde
naissance spirituelle de Max Volochin. Il
va déployer en ces années tragiques
toute sa magnanimité.

« Il faut, dit Sergej Prokofieff, établir ce
fait. » Et l’on voit « son entourage, jus-
qu’au plus proche, de ceux qui l’avaient
antérieurement très bien connu, étonné
des changements qui se sont opérés chez
lui pendant les troubles révolutionnaires
et la guerre civile qui s’ensuivit. » Le
poète est alors « présent d’une manière
tout autre, dans sa grandeur spirituelle
[…] ».

Ce sont, tout d’abord, les événements de
février 1917 - ce mouvement massif de
grèves et de manifestations qui entraî-
nent l’abdication du tsar. La presque
totalité de l’intelligentsia salue haut et
fort la chute des Romanov (largement

détestés en Russie). Cependant, beau-
coup sont « complètement égarés, […]
impuissants, partagés entre l’adhésion
et le rejet ». Les uns, tels Brussov11 et les
Roerich12, louent la révolution en tant
que « nouvelle manifestation cos-
m i q u e  » .  D ’ a u t r e s ,  E s s e n i n 1 3,
Majakowskij14, lui consacrent poèmes
sur poèmes et « ne [reconnaîtront] que
fort tard qu’ils [ont] prostitué leur
muse » (S. P.). Certains mettront alors fin
à leurs jours, d’autres seront supprimés
par les pouvoirs en place. Blok15, Biely de
même, saluent d’abord la révolution
avec enthousiasme, avant de recon-
naître son véritable visage.

1 Il est dans un État normal
2 Deux classes hors-la-loi :
3 Les criminels,
4 Les dirigeants.
5 En temps de révolution
6 Ils permutent leurs places -
7 En quoi
8 Il n’y a, au fond, nulle différence.

M. Volochin, Les Voies de Caïn. XIII.
« L’État », 1922

Max Volochin, lui, voit juste. « Au milieu
de tout ce chaos des opinions, des cris
hystériques, des mensonges et de l’illu-
sion, […] lui seul saisit tout d’emblée, voit
tout à fait clairement les tenants et les
aboutissants des événements. » (S. P.) Et
à l’heure où tous acclament la révolu-
tion, il écrit : « Là où commence la liberté
d’expression, finit la liberté de pensée. »
Ici, c’est la vision prophétique du poète
qui s’exprime. En ces jours de liesse géné-
rale, il dénonce le vaste mensonge
ambiant, il « affirme que tout l’enthou-
siasme, toute la joie causés par la révolu-
tion ne sont que mensonge, espérance
feinte, car la révolution n’en est qu’à ses
débuts et sera longue et sanglante ; elle
n’a pas encore dévoilé son terrible
visage, sa face démoniaque. » Mensonge
éhonté. « Et le mensonge est toujours le
signe précurseur de la terreur, l’avant-

11. Valerii Jakovlevitch Brussov (1873-1924), poète, romancier, traducteur russe, père du symbolisme en Russie.

12. Nikolaj Konstantinovitch Roerich (1874-1947), peintre, décorateur de théâtre, archéologue et écrivain russe ; son épouse,
Elena Ivanonvna (1879-1955). Ils se lièrent à l’un des courants occultistes d’Orient qui soutinrent la révolution russe. Voir
Sergej O. Prokofieff, Die Lehre von Agni Yoga aus der Sicht der christlichen Esoterik, in t.I intitulé Der Osten im Lichte des
Westens, Vg. am Goetheanum, 1995.

13. Sergheï Aleksandrovitch Essenin (1895-1925), poète russe. Il se supprima.

14. Vladimir Vladimirovitch Majakowskij (1894-1930), poète et dramaturge futuriste russe. Il se supprima.

15. Aleksandr Aleksandrovitch Blok (1880-1921), poète mystique russe, l’un des très grands poètes de l’Âge d’argent, fondateur
avec Biely du mouvement symboliste russe.

Maksimilian Volochin le Magnifique
ou l’Homme en marche

Koktebel, Max Volochin dans sa maison,
près du buste de la reine Tiji
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signe du sang versé en abondance. » 
(S. P.)

La terreur se prépare et Max Volochin
sait, souligne Sergej Prokofieff, « seul de
tous », quoi faire ; il sait qu’il lui faut s’ex-
primer et ce sur quoi il faut écrire. Il écrit
alors des poésies d’un « caractère
unique », témoignant d’une compréhen-
sion « réellement apocalyptique » des
événements (S. P.). Or le poète ne s’en-
gage pas uniquement sur le papier, il
s’engage physiquement à chaque instant
dans la tourmente, au mépris de sa vie.

Fidèle à sa profession de foi - Proche de
tous, étranger à tout - l’homme sauve
indifféremment les Rouges des Blancs et
les Blancs des Rouges, ou « plutôt, dit M.
Tsvetaeva, le Rouge poursuivi par les
Blancs et le Blanc par les Rouges, c’est-à-
dire l’homme face à la meute, l’un contre
tous, le vaincu du vainqueur ». (M. T.,
ibid.)

Max Volochin sait en effet que « la seule
valeur éternelle, c’est l’être humain en
tant qu’individu, en tant qu’être spiri-
tuel, non pas le type, mais cet être
humain unique, à sa manière, et parfai-
tement irremplaçable qui se tient, à un
moment donné, face à nous. » (S. P.)

« Max était-il tellement persuadé que le
chien, ou le commandant des Rouges et
des Blancs devenu fauve, pouvait se
montrer humain - toujours est-il qu’il
parvenait à les convaincre de cela. Je ne
doute que, des années plus tard, lorsque
telle ou telle bande armée envahissait sa

mythique et paisible maison et qu’on le
faisait venir, il commençait par observer
un long silence, puis il disait : “Je vou-
drais parler avec quelqu’un, mais avec un
homme seul”, désir toujours flatteur et
qu’on pouvait chaque fois satisfaire
parce que, dans chaque foule, il en est un
(et quelquefois plusieurs) à sentir qu’il
est justement celui-là. Max parvenait à
convaincre les masses quand il en appe-
lait à l’homme. » (M. T., ibid.)

Puis Max Volochin se rend directement,
sans s’être préalablement fait annoncer,
chez un quelconque commissaire régio-
nal bolcheviste - lequel était souvent,
selon les propres termes du poète, une
« brute épaisse », c’est-à-dire « un crimi-
nel et un bourreau qui pouvait avoir sur
la conscience non seulement des cen-
taines mais des milliers de victimes inno-
centes » (S. P.) - et il lui lit ses poésies sur
la Russie, Les Démons sourds-muets,
Leviathan, De profundis, La Pâque
rouge, La Terreur… avant de déclarer :
« Vous connaissez tel homme, N. N. Il ne
faut pas le retenir en prison, il ne faut pas
le fusiller… » On se figure aisément com-
ment une telle situation eût pu tourner
pour lui. Max Volochin déploie ici des
« miracles de courage et d’audace » (M.
T.), il se tient au cœur même de la ter-
reur.

Agissant ainsi, le poète embrasse du
regard les événements « dans une pers-
pective relevant de l’universellement
humain, la perspective de l’évolution de
l’humanité ». Ce qui signifie : « l’accepta-

tion pleine et entière, de par une com-
préhension supérieure, des épreuves
atroces qui seront le lot de la Russie afin
que, par le creuset des affres, elle puisse,
dans le futur, accomplir sa mission uni-
verselle. » (S. P.)

En ces années de terreur, Maksimilian
Volochin traverse, analyse Sergej
Prokofieff, ce que Rudolf Steiner nomme
une « initiation par la vie16 », laquelle,
ainsi que toute initiation véritable,
consiste en trois épreuves : l’« épreuve du
feu  » ,  l ’ «  épreuve  de  l ’ eau  »  e t
l’« épreuve de l’air ». Le parcours du
poète permet de suivre celui-ci, au temps
de la révolution et de la guerre civile,
d’épreuve en épreuve.   

En dehors des sources mentionnées, les princi-
pales citations sont extraites de :

Marina Tsvetaeva, De vie à vie, trad. André
Markowicz, Clémence Hiver Éd., coll. « Vies »,
1991.

Sergej O. Prokofieff, Maksimilian Woloschin.
Mensch, Dichter, Anthroposoph, Vg. am
Goetheanum, 2007.

Victor B. Fedjuschin, Russlands Sehnsucht nach
Spiritualität, Novalis Vg., 1988.

Margarita Volochina, Le Serpent vert, Triades,
2015.

Nota sur les citations poétiques : 

Hors celles extraites des Voies de Caïn, de
L’Apprenti et de À Rudolf Steiner, les citations
sont traduites par André Markowicz, in
Marina Tsvetaeva, op. cit.   

16. Steiner Rudolf, Comment acquérir des connaissances sur les mondes supérieurs (GA 10), chap. « L’initiation ».

Adhésions

Claire DEFECHE Mathias Grunewald Bas-Rhin
Alain CANTIER Rattachée au siège Aube
Hélène VAN CUYCK Rattachée au siège Charente-Maritime
Bernadette PAYET Rattachée au siège Île de la Réunion
Elisabeth JULLIEN Thomas d'Aquin Essonne
Danielle ROCHE Rattachée au siège Gironde
Nancy HUE Rattachée au siège Paris

Ont passé le seuil

Jacques SIMON Rattaché au siège 17/09/1926 – 30/09/2015
Colette BAI Nicolas de Cuse 30/01/1944 – 09/02/2016
Claudette RESTIEAU Rattachée au siège 06/08/1927– 09/02/2016

Mouvement des membres
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Cette assemblée s’est tenue en présence
de 133 membres votants.

En ouverture, nous avons eu la chance
d’éveiller nos oreilles en beauté, grâce à
l’écoute du 1er mouvement de la 3e
sonate en la majeur de Beethoven,
interprété par Lise Lienhard au piano et
Jean Beauchamp au violoncelle.

En s’appuyant sur le tableau (en p.9) qui
était projeté sur le mur-écran, les
membres du comité sont intervenus à
tour de rôle pour décrire les domaines
dont chacun s’occupe : Marc Brosius
veille sur la vie du siège avec Claudia
Achour (secrétariat), Dominique Sauvan
(accueil) et les bénévoles actifs tant à l’ac-
cueil qu’à la bibliothèque. La vie du
comité (organisation des réunions,
comptes-rendus, etc.) est gérée par René
Becker et Marie-Christine Ochoa, les
domaines financier et juridique par Marc
Brosius. La communication est déléguée
à Pierre Caumette en ce qui concerne les
Nouvelles, en collaboration avec Aurélie
Bourdot et Virginie Prat (rédaction). La
communication externe a été, cette
année, principalement concentrée sur la
mise en fonction du nouveau site inter-
net, sous la responsabilité de Marc
Brosius et d’Alain Tessier. La coordina-
tion avec le Goetheanum est assurée par
René Becker (secrétaire général), celle
avec les régions est répartie entre les
membres du comité et celle avec les ins-
tances de l’École de science de l’esprit en
France incombe à Alain Tessier. Enfin,
l’organisation des différentes rencontres
est portée par tous les membres du
comité (Praxède Dahan, Daniela Hucher
et ceux précédemment cités).

René Becker a ensuite évoqué sa partici-

pation à l’assemblée générale de la
Société Anthroposophique Universelle
q u i  s ’ e s t  t e n u e  l e  1 9  m a r s  a u
Goetheanum ; il a rappelé que tout
membre est d’abord membre de la SAU
avant d’être rattaché à un pays en parti-
culier, ce qui se traduit par le versement
d’une cotisation. Il a ouvert la voie à l’in-
tervention de Bodo von Plato qui s’est
exprimé sur les préoccupations vivant
actuellement au sein du comité au
Goetheanum : elles ont comme point de
focalisation la célébration du centenaire
de la fondation de la SAU, non pas sous
la simple forme d’une commémoration
tournée vers un acte passé mais surtout
comme l’occasion d’établir un « état des
lieux » et d’élaborer une vision pour le
futur. Si l’on regarde comment l’anthro-
posophie s’insère actuellement dans le
monde, on s’aperçoit que le nombre de
personnes impliquées dans les réalisa-
tions pratiques est bien plus élevé que
celui des membres de la Société et de l’É-
cole. Or il est important de faire valoir
l’intégralité de l’image, de parvenir à un
juste rapport entre Société, École et réa-
lisations. Toute personne œuvrant dans
une réalisation d’inspiration anthroposo-
phique doit pouvoir bénéficier de la
connaissance et de la recherche anthro-
posophiques, doit pouvoir y accéder. Les
statuts élaborés par Rudolf Steiner révè-

lent une organisation pensée dans ce
but.

Les membres du comité en France ont
ensuite repris la parole pour évoquer les
différentes rencontres qui se sont tenues
au cours de l’année passée. La session sur
le catharisme organisée en août 2015 va
se poursuivre par une nouvelle session en
octobre 2016, le colloque sur le boulever-
sement du monde 1914-2015 va égale-
ment avoir une prolongation et le doc-
teur Azmayesh (maître so  ufi) a accepté
de revenir courant 2016 pour une nou-
velle rencontre.

Au cours du point concernant la réunion
des responsables de branches et de
groupes et celle des trésoriers, l’atten-
tion a été attirée sur le fait qu’actuelle-
ment, seule la moitié des membres est
rattachée à une branche ou à un groupe,
l’autre moitié l’étant au siège de la
Société en France ou au Goetheanum.
Cela incite à réfléchir tant sur les raisons
qui entraînent une telle configuration
que sur les moyens à mettre en œuvre
pour s’y adapter.

En ce qui concerne la trésorerie, la situa-
tion est préoccupante car les frais sont en
augmentation (dépenses liées à de gros
travaux de réfection de l’immeuble où se
trouvent les locaux du siège, obligation
de rémunérer un commissaire aux

Nous renvoyons les membres au
précédent numéro des Nouvelles
pour (re)prendre connaissance du
rapport d’activités du comité, du
rapport financier 2015-16 et du
budget prévisionnel 2016-17.

Compte-rendu de l’assemblée générale
de la Société anthroposophique en France du 2 avril 2016

Virginie Prat
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Vie de la Société

comptes, salaires…) tandis que les ren-
trées sont en diminution. Cela a eu pour
conséquence, en 2015, de reverser au
Goetheanum 20.000 euros de moins que
les autres années. Le « groupe finance-
ment » réfléchit à la possibilité de créer
un fond de dotation et il a été proposé
une cotisation de soutien d’un montant
de 300 euros.

Des membres sont intervenus pour expri-
mer leur inquiétude par rapport aux
attaques contre l’anthroposophie (sur

internet en particulier), à la baisse du
soutien financier au Goetheanum et à la
possibilité d’adhérer « en ligne » à la
Société anthroposophique via le site
internet.

En ce qui concerne l’année passée, les
votes se sont répartis de la façon suivante
(133 votants) :

Quitus au comité - Abstentions : 0 ;
Contre : 0 ; Pour : tous.

Quitus au trésorier - Abstentions : 1 ;

Contre : 1 ; Pour : tous les autres.

La deuxième partie de l’assemblée a été
consacrée aux perspectives - au nombre
de 12 !

La première de ces perspectives, concréti-
sée dans le cadre de cette assemblée, est
l’intégration de deux nouvelles per-
sonnes au comité : Marie-Christine
Ochoa et Alain Tessier. Ils ont bien voulu
rédiger chacun une brève biographie
pour ce compte-rendu : 
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Marie-Christine
OCHOA PINARD

Je suis née dans les
Vosges le 31 juil let
1 9 7 1 .  J ’ a i  f a i t  d e s
études de chirurgie
dentaire à Paris.

J’ai exercé à Orléans
puis à Chamonix, où je

me suis également passionnée pour l’al-
pinisme. Au fil des années, j’ai enrichi ma
pratique dentaire par diverses approches
dites « alternatives » (médecine chinoise,
homéopathie, naturopathie, etc). En
2008, la rencontre avec Michel Montaud
et la dentosophie a totalement boule-
versé ma vie, tant professionnelle que
personnelle. Par ce biais, j’ai découvert
l’existence de l’anthroposophie ; ce fut
comme une renaissance, des retrou-
vailles avec une part de moi-même lais-
sée en jachère depuis de nombreuses
années.

Des hauts sommets et de l’ambiance sili-
ceuse de Chamonix, j’ai migré vers le
règne calcaire de Dieulefit dans la
Drôme, me rapprochant ainsi de la
branche Jacques de Molay et du groupe
de travai l  de la  Première c lasse .
Progressivement, j’ai été sollicitée pour
prendre part à diverses réalisations : le
groupe de préparats biodynamiques à
Baume Rousse, la création d’un jardin
d’enfants à Dieulefit, des initiatives
locales autour de la thérapie et de l’eu-
rythmie, etc.

Pour moi, c’est un plaisir toujours accru
de pouvoir étendre les occasions de ren-
contre « avec l’autre » : au cours de
réunions locales, régionales, nationales,
lors des assemblées générales, au cours
d e  g r a n d e s  m a n i f e s t a t i o n s  a u
Goetheanum (avoir assisté à la représen-
tation des Drames Mystères reste un des
événements marquants de ma vie…). Ce
sont de merveilleuses occasions de par-
tage, d’enrichissement, de fécondation
d’idées, de naissance de nouvelles impul-
sions.

C’est pour cette raison essentielle que
j’espère pouvoir apporter au mieux ma
contribution au sein du comité : faire en
sorte que la Société anthroposophique
(en France et universelle) puisse conti-
nuer à être un creuset de tous les pos-

sibles, permettant un lien entre tous et
une circulation sans cesse revivifiée d’in-
formations, d’enthousiasme, de joie à
agir et à créer !

Alain TESSIER

Je suis né le 21 mars 1955
en Vendée.

Au sortir d’une enfance
baignée dans un puissant
sentiment d’étrangeté au
monde, l’adolescence m’a
projeté dans la quête du
sens, au travers des expé-
riences et recherches spirituelles telle
que l’époque pouvait les offrir.

À 19 ans, j’ouvre par le hasard d’une ren-
contre mon premier livre de Rudolf
Steiner : L’homme dans ses rapports avec
les animaux et les esprits des éléments.
Une expérience bouleversante ; je réalise
que c’est par cette voie que je pourrai
reconstruire un pont entre la nostalgie
des origines et mon projet de vie.

Très tôt, j’ai charge de famille. Cela
m’amène à considérer avec intérêt ce
que Rudolf Steiner a pu apporter en
matière de pédagogie. Une rencontre
déterminante au centre Triades me laisse
entrevoir l’immensité de la richesse de
l’anthroposophie. Mais de ce fait, le foi-
sonnement des possibles : vers quoi se
diriger : l’agriculture ? la peinture ? l’eu-
rythmie ? Tout m’intéresse ! Au fond, je
comprends que c’est d’abord l’anthropo-
sophie qui m’occupe, avant de me déter-
miner pour un engagement profession-
nel particulier. Avant tout, j’aime les
multiples occasions de rencontres en
toute liberté, autour d’un livre, d’une
conférence, d’une activité artistique ou
pratique. C’est dans cet esprit que je
décide de concrétiser ma reconnaissance
envers Rudolf Steiner et son anthroposo-
phie en devenant membre de la Société
anthroposophique.

En 1978, dans une période de suspens, je
me tourne vers les écoles Waldorf. On
me propose d’accompagner deux classes
de l’école de Verrières en séjour en
Bretagne. La rencontre est décisive et je
m’engage alors dans l’activité pédago-
gique. Parallèlement, je contribue au tra-
vail anthroposophique et à la fondation
de la branche Thomas d’Aquin. Avec le

sentiment de responsabilité dans ma
tâche de pédagogue, je demande mon
admission à l’École de science de l’esprit.
Par cette relation à la vie anthroposo-

phique française, je suis
témoin et j’accompagne les
temps forts, souvent quali-
fiés de crises, qui jalonnent
l’histoire de notre Société
en France.

Au moment d’un important
tournant de vie, en 1992, je
décide de quitter la région
parisienne pour m’installer
à Marseille, où je suis encore

maintenant. C’est à la fois une prise de
distance sans rupture et la volonté assu-
mée d’exercer la pédagogie en dehors
du mouvement dénommé Waldorf. Au
travers des grandes défaites et des
petites victoires, j’apprends. Je mesure
toujours plus la fragilité de l’équilibre –
ou de la tension – entre la volonté d’un
travail plus intériorisé, individualisé, et
l’agir dans un monde si vaste et mer-
veilleusement complexe.

Rejoindre maintenant l’équipe du
Comité, c’est concrètement me mettre
en plus grande disponibilité au service de
la Société en France. Je suis heureux de
répondre à cette demande en collabo-
rant avec des personnalités pour qui
j’éprouve beaucoup d’intérêt, d’admira-
tion et d’amitié.

De ce fait, je ressens ce grand défi d’œu-
vrer à ce que notre Société s’inscrive tou-
jours plus dans le monde grand ouvert,
en se reliant aussi consciemment que
possible à tous les prédécesseurs qui y
ont contribué, jusqu’au geste fondateur
de Rudolf Steiner lui-même.

La deuxième perspective est de se lier
aux intentions du Goetheanum en ce qui
concerne la commémoration du cente-
naire de la fondation de la Société
Universelle, ce qui va s’échelonner à par-
tir de cette année jusqu’à 2023-24. Dans
ce sens, un colloque est prévu en 2017
qui aura pour thèmes de fond la triparti-
tion sociale, la révolution russe et l’arri-
vée du courant culturel des États-Unis en
Europe.

La troisième concerne la réunion de tra-
vail sur la formation des formateurs à
laquelle participent les représentants des

Compte-rendu de l’assemblée générale
de la Société anthroposophique en France du 2 avril 2016
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Ce groupe de 20 personnes environ était
constitué d’agriculteurs, d’un maraîcher,
d’un apiculteur, de consommateurs cita-
dins, de jardiniers amateurs et, plus
généralement, de personnes préoccu-
pées par les problèmes liés à l’agriculture
et au devenir de la terre face aux agres-
sions qu’elle subit à l’époque actuelle.

Un constat amer fut d’abord posé en rap-
port avec l’importante souffrance du
monde paysan dans son ensemble : diffi-
cultés financières entraînant de nom-
breux suicides, maladies profession-
nelles, perception négative des acteurs
de la profession comme pollueurs,
empoisonneurs et responsables de la

maltraitance des animaux… Impression
d’être prisonniers d’un système infernal.
Nous avons évoqué la profonde coupure
entre l’homme et la nature, surtout en
milieu urbain, ainsi que l’exploitation
sans conscience des ressources naturelles,
des minerais, du gaz de schiste… qui
entraînent la pollution de la terre, de

différents organismes de formation
depuis déjà 7 années. La prochaine se
tiendra en octobre 2016 et il s’agira de
voir comment elle peut elle-même évo-
luer mais aussi participer à l’évolution de
ces organismes.

La quatrième concerne la poursuite des
séminaires organisés initialement par le
comité. Le projet est qu’ils deviennent
l’initiative de membres et qu’ils se déve-
loppent régionalement.

La cinquième perspective est de contri-
buer à une plus grande visibilité de l’É-
cole de science de l’esprit. Comment cha-
cun se saisit de sa responsabilité de
membre de l’École, de membre la section
d’anthroposophie générale et, selon les
cas, de membre d’une section spéciali-
sée ?

La sixième est celle de la recherche de
financements.

La septième concerne la prochaine ren-
contre annuelle associée à l’assemblée
générale 2017. Quelle région voudrait

bien l’accueillir, la co-organiser avec le
comité ? Ceci est un appel clairement for-
mulé ! Toute bonne volonté peut d’ores
et déjà contacter Claudia Achour au
secrétariat.

La huitième est la préparation à la repré-
sentation du Faust I et II qui aura lieu du
1er au 5 août 2016 au Goetheanum, avec
traduction simultanée en français (écou-
teurs). Les conférences du matin seront
également traduites en français et il y
aura trois groupes de travail en langue
française.

La neuvième vise plus loin dans le futur
puisqu’il s’agit de réfléchir à un nouveau
lieu d’accueil pour la SAF. La réflexion en
est encore à son tout début.

La dixième, c’est la collaboration à un
colloque des langues latines et romanes
qui se tiendra au Goetheanum en 2018.

La onzième est celle de la Saint-Michel
2016, exceptionnelle dans ses buts et
dans son organisation puisque mille
membres sont invités au Goetheanum à

cette occasion.

Et la douzième perspective est celle du
centenaire de la Société anthroposo-
phique universelle (mais aussi de toutes
les impulsions et créations de Rudolf
Steiner dans les dix dernières années de
sa vie).

Pour ce volet concernant l’année à venir,
les votes se sont répartis comme suit :

A g r é m e n t  a u  n o u v e a u  c o m i t é  -
Abstentions : 0 ; Contre : 0 ; Pour : tous.

Agrément du budget prévisionnel -
Abstentions : 9 ; Contre : 0 ; Pour : tous les
autres.

Agrément du commissaire aux comptes -
Abstentions : 1 ; Contre : 1 ; Pour : tous les
autres.

Agrément du montant de la cotisation :
Minimum 80 € ; Normale : 252 € ;
Soutien : 300 €- Abstentions : 0 ; Contre :
3 ; Pour : tous les autres.

Lors du congrès de Sète « Le défi d’être humain », du 1er au
3 avril 2016, plusieurs groupes thématiques, liés chacun à
une section de l’École de science de l’esprit, se sont réunis

pour réfléchir ensemble et échanger. Celui de la Section
agriculture et alimentation portait le thème de « la Terre ».

Liés à la terre 
Quelles formes sociales et de travail
créer pour l'agriculture de demain ?

Thierry Bordage

Dans le verger, dessin de Vincent van Gogh, 1883
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l’eau et de l’air.

De ces constats sont venus des idées, des
suggestions, des exemples d’initiatives. Il
nous est apparu que l’agriculture
englobe un vaste champ de compé-
tences et que son rayonnement aborde
la science, la pédagogie, les arts, la
médecine, et qu’elle a un rôle social
important. Quatre thèmes ont été repé-
rés pouvant apporter une nouvelle dyna-
mique pour l’étude et les pratiques.

Recréer le lien de l’être humain
avec la nature

Le terme d’exploitation agricole devra
être remplacé par un développement du
concept d’organisme agricole où
hommes, animaux, végétaux et sol sont
en interaction et en complémentarité
pour générer un comportement respon-
sable et autonome, ce afin de non seule-
ment demander à la terre ce qu’elle peut
produire de meilleur mais aussi pour lui
redonner des forces de vie. Ce concept à
la base de l’agriculture biodynamique
doit aussi être compris par les citoyens et
consommateurs invités à soutenir
consciemment le travail des agriculteurs
paysans dont ils tirent les bénéfices pour
leur alimentation et leur santé, et à
prendre conscience de l’impact que leurs
choix de consommation a sur la terre.

Rencontrer « l’Être Terre » passera aussi
bien sûr par la pédagogie, le jardin à
l’école, l’accueil des enfants et des
parents sur les fermes et la formation des
futurs paysans. Ce mouvement com-
mence à s’amorcer dans les villes, avec
l’apparition de nombreux jardins, de
ruches citadines, de sites de compos-
tage… Le soin paysager devrait y être
développé.

Sans doute faut-il aussi développer de
nouvelles facultés pour percevoir les
forces actives dans la nature, comme la
relation avec les êtres élémentaires qui y
agissent, et pour accompagner avec
conscience les animaux d’élevage jus-
qu’à l’ultime sacrifice.

Recréer du lien social entre ville et
campagne

Tout être humain, producteur ou
consommateur, a un impact important

par ses choix de vie, ses modes de pro-
duction ou de consommation et d’achat,
sur l’organisme « terre ». Prendre
conscience de cet impact, des responsa-
bilités qui s’en suivent et des possibilités
d’action, est décisif pour sortir des
impasses actuelles. Une nouvelle paysan-
nerie serait à construire, plus participa-
tive, avec un lien plus direct entre pro-
ducteurs et consommateurs, au moyen
des AMAP, voire de structures plus
grandes : des coopératives d’achat, des
associations entre producteurs, consom-
mateurs, transformateurs, vendeurs. Au-
delà de l’économique, ces rencontres
entre les différents acteurs génèrent une
dynamique qui impulse des forces de vie
aux paysans et leur offre une dignité.

La conscience sociétale, par le biais du
monde agricole et des consommateurs, a
un rôle à jouer. Nous connaissons le pro-
blème des OGM. Il est nécessaire de dis-
cerner l’action de certaines forces dans le
domaine des expérimentations sur l’éle-
vage et de soutenir, par exemple, les
actions des éleveurs qui s’opposent au
« puçage » de leurs animaux.

Actuellement, les agriculteurs en souf-
france qui souhaitent se reconvertir à
l’agriculture biologique ou biodyna-
mique, ont besoin d’accompagnement,
de conseils, de formations - cette recon-
version étant d’autant plus complexe
que le domaine est plus diversifié et plus
grand.

À ce problème s’ajoute, pour les nou-
velles installations, celui du prix des ter-
rains. Il faut retirer la terre agricole de la
spéculation foncière et faciliter la trans-
mission des organismes agricoles aux
jeunes générations. Les consommateurs
conscients jouent là aussi un rôle capital
au sein d’associations telles que Terre de
Liens.

Un formidable élan est à soutenir et à
développer, par la création en tous lieux
d’« îlots de culture » ouverts sur le
monde, où travailleront en trans-discipli-
narité des agriculteurs, des pédagogues,
des scientifiques, des architectes paysa-
gistes, des artistes, etc… dans des
domaines de recherches au service de
l’humain et de la terre.

L’alimentation porteuse de forces
de vie

Il est nécessaire de favoriser la produc-
tion et la distribution d’une alimentation
de qualité qui ne soit pas uniquement
saine et certifiée bio, car l’aliment ne
contient pas seulement des forces de vie
pour entretenir le corps mais également
p o u r  n o u r r i r  l ’ â m e  e t  l ’ e s p r i t .
L’agriculture biodynamique nourrit la
terre et les hommes, elle régénère les
sols, permet aux plantes et aux animaux
d’offrir une nourriture favorisant l’épa-
nouissement des humains et leur impli-
cation dans la société.

Pour accompagner cette évolution, il est
important de favoriser l’éducation des
sens en organisant des rencontres
autour des thèmes de la production des
aliments, de la graine à l’assiette par
exemple, de perceptions sensibles au-
delà des cinq sens, des aliments et de la
cuisine, etc.

L’expérimentation et la recherche
des pratiques biodynamiques

Les outils de la biodynamie, impulsés par
Rudolf Steiner en 1918, contiennent des
potentialités gigantesques pour l’avenir :

• À court terme : ils donnent des résul-
tats immédiats sur la transformation
des sols, l’humus, la qualité des pro-
duits, l’économie en gaz-oil, en fati-
gue…

• À moyen terme, ils interviennent favo-
rablement dans la limitation du chan-
gement climatique, non seulement en
ne polluant pas mais en captant des
quantités importantes de CO2 dans les
sols bien travaillés.

• À très long terme, en participant à
l’évolution de la Terre vers son état de
futur Jupiter.

Le rôle de la section est de permettre à
des personnes qui souhaitent participer
à cette impulsion, de se rencontrer
autour de l’agriculture et de l’alimenta-
tion en se reliant à l’École de science de
l’esprit.

Liés à la terre 
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Brève
Pour l’économie de la terre, 
notre maison commune 
C’est le titre de l’importante convention internationale qui s’est tenue dans les locaux de l’université Bocconi à
Milan, les 18, 19 et 20 février 2016, organisée par l’Associazone per l’Agricoltura Biodinamica. De nombreuses
personnalités des mondes agricole, scientifique et économique y ont pris part. En introduction fut projetée par
vidéo-transmission une intervention du Prince de Galles, enregistrée quelques jours plus tôt pour l’occasion. Il a
rendu hommage à l’approche de Rudolf Steiner en ces termes :

« Si la planète était un patient, aucun
médecin responsable n’aurait jamais
permis qu’elle devienne aussi malade
que nous l’avons rendue. Pourtant,
depuis plus d’un demi-siècle, des
méthodes agricoles industrielles
basées sur la chimie au lieu de la bio-
logie ont prévalu, rompant l’équilibre
harmonieux de la nature, dégradant
les sols, décimant la biodiversité qui
existait autrefois dans la production
alimentaire et diminuant la santé et la
vitalité de la nourriture que nous
mangeons. Aujourd’hui, paradoxale-
ment, nous assistons à une inquiétude
croissante de par le monde pour la
santé et la fertilité du sol. Pourtant,
tout se passe comme si l’on devait
continuer de se baser sur l’approche
industrielle et technologique. Rudolf
Steiner a été un des premiers à recon-
naître l’interdépendance entre la fer-
tilité du sol et la santé vitale des
plantes, des animaux et des êtres
humains. Il a également compris le
concept des écosystèmes, soutenant
que - et ici je cite : « Une ferme parfai-
tement saine devrait pouvoir pro-
duire dans ses murs tout ce dont elle a
besoin. » Malheureusement, ses
conseils visionnaires n’ont pas été sui-
vis. En conséquence de quoi une agri-
culture intensive s’est imposée et a
été responsable de la destruction
d’une grande partie du capital natu-
rel mondial, y compris nos forêts, nos

sols et la diversité des animaux, des
plantes et des insectes qui coexis-
taient autrefois dans l’agriculture et
dont dépend finalement la produc-
tion des aliments. […]

« Alors que nous assistons à l’impact
destructif de l’agriculture industrielle
sur l’environnement et sur la santé
des récoltes, des animaux et des êtres
humains, presque un siècle après qu’il
ait donné ses conférences sur l’agri-
culture, nous ne pouvons que nous
émerveiller de la préscience de la pen-
sée de Rudolf Steiner ; nombre des
solutions qu’il a proposées restent
parfaitement applicables aujourd’hui.
Bien que dans ma propre ferme à
Highgrove nous ne pratiquions pas
l’agriculture biodynamique dans le
sens strict du terme, mon gérant
David Wilson et moi-même avons
tous les deux tiré beaucoup d’inspira-
tion et de leçons des fondements de
l’agriculture biodynamique tels que
Rudolf Steiner les a développés dans
ses conférences. […]

« J’ai été très réconforté, lorsque j’ai
participé au sommet de la Cop 21 à
Paris juste avant Noël, de prendre
connaissance de ce que l’on nomme «
l’initiative sol 4 pour 1000 », initiative
proposée et promue par le gouverne-
ment français, basée sur l’idée d’en-
courager les agriculteurs à maintenir
le carbone dans le sol plutôt que de le

relâcher dans l’atmosphère, exploit
qui ne peut être atteint que par un sol
sain et vivant.  Le potentiel  est
immense : l’objectif d’améliorer les
sols par une séquestration accrue du
carbone pourrait suffire à compenser
7 5 %  d e s  é m i s s i o n s  a n n u e l l e s
actuelles, conduisant ainsi à dé-carbo-
niser l’atmosphère, ce qui empêche-
rait l’acidification accrue des océans
qui, sinon, sera inévitable. Nous ne
pouvons qu’espérer que cette propo-
sition soit adoptée en utilisant des
techniques agricoles éclairées telles
que l’introduction des cultures sous
couvert et la rotation des cultures uti-
lisant les graminées et le trèfle pour
augmenter la fertilité. Encore une
fois, cela me semble une approche
parfaitement en phase avec la philo-
sophie que Rudolf Steiner avançait il y
a presque un siècle. ».

Traduction de Christine Roberts 
revue par Sylvie Pouteau 

Il est possible de voir la vidéo de l’in-
tervention du Prince Charles dans son
intégralité et celles de plusieurs parti-
cipants (dont René Becker présentant
Terre de Liens) en se connectant au
lien suivant : http://www.convegno-
biodinamica.it/video-19-febbraio-
2016/.
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Interview de Daniele Ganser par Louis Defèche

L. D. : Quelle attitude pouvons-nous
développer face aux médias ? 

D. G. : L’attitude intérieure devrait être le
courage. Le courage de la vérité. La
deuxième qualité importante est la
curiosité : on doit s’intéresser. Quand on
est ni courageux ni intéressé, tout est
perdu. Quand on a le courage et l’inté-
rêt, alors tout est possible. On devrait
essayer, pour chaque conflit, de se façon-
ner une image multi-facettes. Il faut du
temps. Par exemple, sur le thème de la
guerre en Ukraine, je lis différentes
sources : je prends le NZZ puis le Spiegel,
je  regarde  Russ ia  Today ,  Global
R e s e a r c h , j e  v i s i t e  l e  s i t e
NachDenkSeiten, je lis le Journal de Bâle
puis Die Zeit, les agences de presse ira-
niennes et  CNN, et on peut lire aussi Das
Goetheanum. Quand on discerne une
multiplicité de points de vue, c’est
comme un arc-en-ciel. Il y a alors des cou-
leurs, des opinions, des angles de vue très
différents à propos du même conflit.
Quand on lit seulement 20 minutes ou le
Journal de Bâle le soir, on a toujours l’im-
pression que Poutine a tort et qu’on
devrait tout simplement s’en débarras-
ser. Nous devons surmonter cette vue
réductrice. Avec internet, chacun a
aujourd’hui la possibilité de se forger son
propre point de vue. Si l’on veut interro-
ger le monde une heure par jour, on ne
doit pas prendre toujours le même che-
min. Ce faisant, on va d’abord se rendre
compte qu’il existe des points de vue très
différents. La deuxième chose, c’est que
des journalistes poussent ouvertement à
la guerre : ils écrivent toujours et encore
sur la guerre et sitôt qu’elle est passée et
que le pays sombre dans le chaos, comme
en Libye, ils ne rapportent plus rien.
Quand on voit de tels développements,
on doit se demander si les médias atti-
sent la guerre ou encouragent la paix.

L. D. : Il y a aussi le risque que l’on en
vienne à construire une représentation,
une mythologie, des faits qui ne sont pas
avérés. Quelle est la méthode ?

D. G. : Sur internet on peut se perdre
comme dans une grande forêt. Les opi-
nions foisonnent dans toutes les direc-

tions. C’est pour cela que je
d o i s  c i r c o n s c r i r e  m a
recherche. C’est aussi ce que je
conseille à mes étudiants : cir-
conscrire le champ de la
recherche. I ls  doivent se
demander ce qui les intéresse
vraiment. Là réside la force.
Quand on a une question
claire, alors on peut se focali-
ser. Cela signifie aussi que l’on
doit se donner des limites et
pouvoir se dire : « Là-dessus, je
ne fais pas de recherche ».
C’est aussi une force. Chacun
devrait poursuivre la chose qui l’inté-
resse. C’est quelque chose d’absolument
central lorsque l’on parle de compétence
à l’égard des médias. Dans le journal
papier ou le journal diffusé, quelqu’un
sélectionne pour nous ce qui est impor-
tant. Et puis il y a trop de choses : le cer-
veau ne peut pas tout assimiler. On peut
faire le test suivant : quand les nouvelles
sont passées, on s’assoit et on note celles
dont on se souvient. Puis on peut essayer
de se rappeler des nouvelles entendues
hier. Après trois semaines, ça devient
affligeant : on n’a souvent plus aucune
idée de ce que l’on a regardé !

La nouvelle compétence à l’égard des
médias inclut que l’on ne fasse plus cer-
taines choses, que l’on ne consomme
plus passivement, mais que l’on choisisse
activement et que l’on se détourne de ce
qui ne nous intéresse pas. Là où nous par-
venons à nous focaliser, là est notre
volonté libre. L’individu doit décider où il
veut diriger son attention. Certains
disent : « L’anthroposophie ne m’in-
téresse pas ». D’autres disent : « Ça m’in-
téresse au plus haut point ». Qui doit
juger si c’est intéressant ou non ? La libre
volonté. Chaque individu. Aux personnes
courageuses et intéressées, je recom-
mande un libre travail d’investigation,

c’est-à-dire de choisir soi-même les infor-
mations. Il y a 1 000 ans, il y avait peu de
livres, ils étaient en latin, et très chers.
Depuis vingt ans, il existe la possibilité de
faire des recherches sur internet. Les
journaux et les nouvelles à la télévision
ne sont, pour cela, pas vraiment néces-
saires. On peut suivre des auteurs en qui
l’on a confiance. Moi-même, j’apprécie
par exemple Noam Chomsky et Nafeez
Ahmed.

L. D. : Vous étiez à l’école Waldorf, le
Goetheanum n’est pas loin, avez-vous
aussi étudié Steiner ?

D.  G .  : J ’é ta i s  à  l ’ é co le  Waldor f
Jakobsberg à Bâle de 1979 à 1991 et en
12e classe, nous avons lu La Philosophie
de la liberté avec notre professeur de
physique Peter Bucher. Puis j’ai lu le livre
Comment acquérir des connaissances sur
les mondes supérieurs. Mais plus tard, j’ai
évolué dans d’autres sphères. J’ai étudié
la philosophie à l’université de Bâle :
Schopenhauer, Kant, Aristote, puis
après, essentiellement des livres sur la
politique internationale.

Interview parue dans Das Goetheanum
n°18-1, mai 2015

Traduction de Jean-Paul Dion 

Voici la partie manquante de cette interview publiée dans le numéro de juillet-août 2015. Daniele Ganser,
professeur d’histoire contemporaine à l’université de Bâle, aborde ici la question de notre propre relation
aux médias.

Développer le courage et l’intérêt
Ce que nous savons des procédés médiatiques – suite et fin

Daniele Ganser. Photo : Das Goetheanum

Notes du traducteur :
1. NZZ : Neue Zürcher Zeitung, journal suisse équivalent au Monde
2. Der Spiegel : influent hebdomadaire allemand d’investigation
3. Russia Today : chaîne de télévision d’information continue russe
4. Global Research : média canadien entièrement indépendant et groupe de recherche formé d’auteurs, d’académiciens, de jour-

nalistes, de réalisateurs et d’activistes
5. NachDenkSeiten : site critique
6. Die Zeit : hebdomadaire allemand d’information et d’analyse politique
7. CNN : chaîne d’informations télévisées américaine internationale en continu
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Brève
En mémoire de Helmuth 
von Moltke le Jeune (1848-1916)
Il y aura bientôt cent ans, le 18 juin 1916, que s’éteignait à Berlin, le cœur brisé par les
épreuves de la guerre, le général Helmuth von Moltke le Jeune, celui-là qui avait, en août
1914, conduit l’armée allemande lors de l’éclatement de la guerre.

Son rôle dans les événements de 1914
est controversé parmi les historiens. Il y
aura lieu à ce propos d’amener des
éclaircissements. Un article paraîtra
dans le prochain numéro des Nouvelles
et un séminaire lui sera consacré à
Colmar, les 16 et 17 septembre 2016,
organisé sous l’égide de la branche
Mathias Grünewald (voir programme
ci-dessous).

Qu’il me suffise ici de mentionner que
Rudolf Steiner salue sa mémoire deux
jours après son décès, devant les
membres de la branche de Berlin de la
Société anthroposophique. Depuis qu’il
avait été relevé de ses fonctions de chef
de l’État-major général en novembre
1914, von Moltke s’était rapproché de
cette Branche et participait, avec son
épouse, aux réunions. Rudolf Steiner
brosse devant ses auditeurs un tableau
imagé de l’âme qu’il voyait en esprit.
Après avoir dit que la perspective d’un
« avenir possible » nécessitait que « la
substance de vie de l’esprit » se mêle
« au courant du devenir humain » il
poursuivait :

« Et c’est là, mes chers amis, que doit
apparaître maintenant à vos yeux le
fait majeur, significatif, lorsque nous
commémorons l’âme de M. de Moltke.

Il était un des nôtres et nous avions en
lui un homme, une personne des plus
efficaces, des plus actives, au premier
plan de la vie publique d’aujourd’hui,
cette vie qui a derrière elle tout un
passé et qui connaît actuellement une
des crises les plus graves que l’humanité
ait eu à traverser au cours de son his-
toire connue, un homme qui participait
à la conduite des armées, qui était au
cœur des événements où prennent
forme un présent et un avenir lourds
pour nous de conséquences fatidiques.
Et en même temps nous avons en lui
une âme, un homme, une personne qui
était tout cela et qui, en quête de
savoir, en quête de vérité, a été assise
au milieu de nous, ici, emplie du besoin
de connaître le plus sacré, le plus fer-
vent, ce besoin dont seules certaines
âmes peuvent être animées aujour-
d’hui.

Voilà le tableau proposé à nos âmes.
Car c’est ce qui fait de l’âme de cette
personne récemment passée par la
porte de la mort, indépendamment de
tout ce qu’elle est par ailleurs au regard
de l’histoire, un symbole historique
d’une signification et d’une portée pro-
fondes que cet homme, de ceux qui
sont  au  p remier  rang  de  l a  v ie

publique, cette
vie publique qu’il
a servie tout en
trouvant malgré
tout le pont qui
conduit à la vie de
l’esprit et que l’on
cherche  en  t ra -
vaillant cette science de l’esprit ; voilà
qui peut rendre notre âme réceptive à
un souhait, mais un souhait qui n’est
pas d’ordre personnel ; qui procède au
contraire de l’urgence avec laquelle
notre temps peut déposer en notre
âme le sentiment d’un souhait à formu-
ler : puissent-ils être nombreux à suivre
son exemple et leurs rangs ne cesser de
grossir, ceux qui sont dans sa situation.
En cela réside l’importance du modèle
proposé à votre sentiment, à votre sen-
sibilité. »1

Comme nous pouvons le voir, ce qui
touchait Steiner dans la personnalité de
von Moltke, c’est qu’il était profondé-
ment lié au monde terrestre avec la
mission de conduire l’armée de toute
une nation et, en même temps, tourné
vers le monde de l’esprit dont il cher-
chait le chemin d’accès et les inspira-
tions.

Antoine Dodrimont

Helmuth von Moltke vers 1910 

Photo : Nicola Perscheid

1. Rudolf Steiner, Êtres universels et essence du moi, conf. du 20 juin 1916, GA 169, EAR.

Helmuth von Moltke et le destin de l’Europe
Avec Thomas Meyer, historien, rédacteur en chef de la revue Der Europäer et Antoine Dodrimont, professeur d’histoire e.r.

VENDREDI 16 SEPTEMBRE, 20H, AU PÔLE MÉDIA CULTURE DE COLMAR
La vie et le destin de Helmuth von Moltke, conférence de Thomas MEYER

SAMEDI 17 SEPTEMBRE, À L’ECOLE MATHIAS GRÜNEWALD, LOGELBACH
9H 30 : Les responsabilités de l'entente dans le déclenchement de la guerre

et le point de vue de von Moltke, conférence d'Antoine DODRIMONT
10h 45 - 11h 15 : Pause-café

11h 45 - 13h : ENTRETIEN AVEC LES CONFERENCIERS
13h - 14h 30 : Pause déjeuner

14h30 - 16h30 : La mission spirituelle de l’individualité de Helmuth von Moltke
conférence de Thomas MEYER suivie d'échanges

16h30 : Clôture du séminaire

Renseignements : Jean Hêches 03 89 77 67 15 - jean.heches@wanadoo.fr
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Brève
Un pas vers la reconnaissance
Les célèbres Éditions Taschen qui édi-
tent particulièrement des livres d’art et
d’architecture, ont sorti en 2015 une
luxueuse encyclopédie grand format
en deux volumes dans un coffret :
L’Architecture moderne de A à Z. Elle
comprend plus de 270 articles sur les
grands architectes et les principaux
mouvements architecturaux, riche-
ment illustrée de superbes photos sur
près de 600 pages sur l’ensemble des
deux volumes, le tout pour un prix très
raisonnable. C’est-à-dire que cette
encyclopédie est appelée à toucher un
public très large, et ce dans de nom-
breux pays puisqu’elle est éditée en
plusieurs langues et très bien distri-
buée. En soit, elle est un événement
éditorial important dans le monde de
l’édition de l’architecture. Mais il se
trouve qu’elle est aussi, grâce à son
contenu, un événement pour l’anthro-
posophie et sa reconnaissance.

En effet, dans le deuxième volume, à la
lettre S, entre Philippe Starck et James
Stirling, on peut découvrir sur deux
pages un article sur un certain Steiner
Rudolf.

Il y est indiqué dans des termes simples
et respectueux sa formation artistique,
sa formation à l’œuvre scientifique de
Goethe. On peut lire « Pour com-
prendre son esthétique, il est indispen-

sable de se référer à son essai intitulé
Goethe, père d’une esthétique nou-
velle dans lequel il déclare que l’art a
pour mission de dépasser la fracture
entre la physique et la métaphysique »
L’article poursuit : « En 1902, Steiner
entra à la société théosophique et com-
mença à mettre ses idées en pratique.
En 1907, il dessina les chapiteaux de
colonnes qui servirent plus tard au pre-
mier Goetheanum. En 1908 et 1909, à
Malsch, une maquette de temple de la
Rose-Croix fut créée suivant ses indica-
tions, puis il dirigea de 1911 à 1913 le
p ro je t  du  «  Johannesbau  »  de
Munich ». Viennent ensuite les descrip-
tions de la construction du premier
Goetheanum puis du deuxième, selon
la maquette qu’il avait modelée.

L’article est illustré d’une petite photo
de Rudolf Steiner discrètement appuyé
sur un meuble, avec son habituelle
lavallière, ses lunettes dans sa main
droite et un livre dans sa main gauche.
On y voit aussi une très belle photo
couleur de la « maison Duldeck » à
Dornach, construite dans le style initié
par Rudolf Steiner et, en pleine page,
une magnifique photo noir et blanc
d’une des entrées du deuxième
Goetheanum.

L’article est complété par la citation :
« La pensée architecturale était jus-
qu’ici une pensée de la mécanique
inanimée, mais elle commence à être la
pensée de la ‘’parole’’, la pensée du
mouvement intérieur, la pensée de ce
qui nous fait avancer ».

C’est ainsi que Rudolf Steiner trouve
agréablement sa place en tant qu’ar-
chitecte dans une prestigieuse et popu-
laire encyclopédie.

Olivier Barbas
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Ecole de science de l’esprit

Jean Pierre Caron

co-responsable de la section en France

La section des sciences sociales est co-diri-
gée par Paul Mackay et Gerald Häfner.
Cette co-direction est d’ailleurs, au sein
des sections de l’École, une pratique de
plus en plus fréquente.

La grande réunion annuelle de mars au
Goethanum a été fréquentée par plus de
120 personnes. L’orientation a été préci-
sée en terme de « posture » : il s’agit non
pas d’attendre que le monde nous ques-
tionne, en étant persuadés de détenir la
Vérité sur des sujets d’organisation de la
société comme la tri-articulation, mais
plutôt de voir où des personnes sont
actives dans le monde à partir de ces
impulsions, comment elles y travaillent ;
ces individualités font partie de la sec-
tion, même si elles n’y sont pas intégrées.

Nous savons que le rythme de 33 ans 1/3
est des plus importants pour qu’une pre-
mière impulsion puisse se déployer avec
force dans le monde. À cet égard, le
rythme de 3 fois 33 ans 1/3 par rapport
aux débuts des conférences sur la ques-
tion sociale et la tri-articulation de l’or-
ganisme social (1917) est notable. De ce
fait, les années à venir seront consacrées
à la préparation d’une grande manifes-
tation prévue pour 2019, qui devrait
marquer le centième anniversaire de
cette impulsion au niveau culturel et
social (avec la création de la pédagogie
Waldorf). Comme le soulignait un
membre du nouveau comité qui entoure
la section, cette impulsion nouvelle a été
stoppée brutalement mais elle doit don-
ner des fruits dans le temps : il ne s’agira
donc  pas  d ’une commémorat ion
quelque peu nostalgique d’un événe-
ment du siècle passé, mais de fêter véri-
tablement le premier siècle de l’idée de
tri-articulation.

La session de mars 2016 a été consacrée à
une sorte d’inventaire des manifesta-
tions implicites de cette tri-articulation.
On constate que les initiatives à mettre
en évidence sont très nombreuses. Un
long moment a été réservé à la présenta-
tion de 3 initiatives majeures :

- La question du revenu inconditionnel

de base (à noter la présence d’un des
principaux porteurs de cette proposi-
tion en Suisse, Eno Schmidt, et de Götz
Werner, ardent défenseur de cette
idée) ;

- Le concept de « Vollgeld », que nous
traduisons en France par « 100% mon-
naie », qui tendrait à limiter la création
monétaire dite ex nihilo par les
banques et à les soumettre à une forme
d’autorisation de la Banque centrale
(conception qui, pour certains ban-
quiers, n’est pas évidente) ;

- L’initiative européenne en matière de
crédit et d’entreprise « Une voie euro-
péenne nouvelle pour l’économie et la
finance », comme premier pas pour une
véritable solidarité économique. Il s’agit
de rassembler un million de signatures
de citoyens en 2018 pour une proposi-
tion de modification des statuts de la
Banque Centrale Européenne (Gerhard
Schuster, www.europe2019.net) afin
que les crédits rencontrent véritable-
ment les facultés humaines. Cette pro-
position en est au stade de la prépara-
tion, en recherche d’animateurs et de
correspondants-pays, car un tel travail
de collecte de signatures doit se faire
dans un délai de 12 mois.

Ces trois points touchant l’argent et la
finance sont particulièrement d’actualité
à l’heure où le chômage ne peut que
progresser au fil des années et où une
nouvelle crise financière semble poindre.
Le premier point soulève des débats pas-
sionnés, à la mesure de l’ampleur des
changements qu’il pourrait générer. Sur
l’objection de la paresse de nos conci-
toyens qui conduirait un grand nombre
d’entre eux à ne plus travailler, une per-
sonne qui a fait des recherches dans les
conférences de Rudolf Steiner a mis en
évidence un passage où il souligne la
nécessité de retourner sa conscience de
180°, de passer d’un regard tourné vers
un travail pour gagner « honnêtement »
sa vie (et accéder au paradis après la
mort) à une conscience de ce qui se passe
avant la naissance : le fait de séparer tra-
vail et salaire permettrait plus facilement

à chacun de se relier à son impulsion pré-
natale, à sa mission sur terre, et de
s’orienter plus naturellement et libre-
ment dans le monde du travail. Autre
remarque assez factuelle : dans une
enquête menée en Suisse (pour la prépa-
ration du référendum de juin sur le
sujet), on a pu constater que les per-
sonnes pensent des gens qu’ils ne
connaissent pas qu’ils seraient en effet
paresseux, mais que s’agissant d’eux-
mêmes et de leur entourage, ils conti-
nueront de travailler...

Les autres sujets abordés sont les sui-
vants :

- Dépasser les questions de propriété
classique (concept ancien) pour trouver
de nouvelles formes sur le capital, le sol,
etc… Objet d’importants colloques en
Allemagne, à relier avec l’impulsion
développée à La Haye pour reformuler
le concept de droit de propriété et
repenser les lois internationales en la
matière (par rapport au « land-grab-
bing » c’est-à-dire aux achats massifs de
terres par des États, hors de leurs fron-
tières). Le mouvement Terre de liens en
France fait partie de cette vision nou-
velle.

- Groupe de travail sur les nouveaux pro-
cessus de production, tout particulière-
ment dans l’automobile : la conception
des pièces se fait maintenant avec les
sous-traitants et est complètement
« intégrée », tant en amont qu’en aval
pour le recyclage (mêmes qualités que
les processus éthériques), et tend à asso-
cier les besoins des consommateurs.
Cette thématique se réfère à Daniel
Jones, l’inventeur du « lean manage-
ment » (management amaigri) qui
reconfigure les processus et a mainte-
nant un rayonnement mondial.

- Comment développer le leadership et
la coopération dans le travail ? (inté-
grant la question de la hiérarchie et de
l’initiative autonome, et de la révolu-
tion apportée par le numérique) à relier
aux  t ravaux  de  Frédér ic  La loux
(Reinventing organisations - Vers des

La section de sciences sociales
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communautés de travail inspirées, Ed.
Diateino).

- Une nouvelle initiative suisse de
recherche sur la fécondité de la terre
(en prolongement des nouvelles formes
de propriétés) : le lien avec la vie, avec
les forces régénérantes de la sphère
éthérique et donc avec le renouvelle-
ment de la vie sociale.

Les recherches suivantes, bien avancées,
ont également été évoquées :

- La théorie U dont son concepteur, Otto
Scharmer, se considère complètement
lié à la section.

- L’initiative « Economie des biens com-
muns » (Gemeinwohlökonomie) qui
réunit plusieurs centaines d’entreprises
qui évaluent leur action selon 17 cri-
tères (travail de Christian Felber) et qui
représentent un approfondissement et
une traduction pratique des notions
figurant dans les trois domaines de la
tri- articulation.

- Le mouvement « Chemins vers la qua-
lité », inspiré par l’approche en 12
points du calendrier de l’âme, présent
dans de nombreux pays et au-delà du
domaine de la pédagogie curative et
des écoles.

- La thématique agriculture et culture.

Il faut également mentionner des initia-
tives datant des années 80 - début 90
dont le rayonnement est important :

- L’animation du réseau Initiative
Netzwerk Dreigliederung et du bulletin
Sozial-impuls par Christoph Strawe, qui
donne chaque trimestre des nouvelles
de toutes les initiatives relatives à la tri-
articulation en Europe, avec des articles
de fond.

- Le mouvement créé par Ute Kraemer,
Social initiative Network, pour des
actions dans les contextes d’extrême
pauvreté (initialement les bidonvilles
en Amérique du Sud).

- Le travail beaucoup plus récent de
l’ONG stART International : interven-
tions d’urgence sur le terrain pour les
migrants et les enfants en particulier.

- L’impulsion nouvelle en matière de
journalisme dont Rudolf Steiner avait
souligné l’importance et formulée
ainsi : existe-t-il une « communication
anthroposophique » plus axée sur la
véracité des phénomènes ?

- L’idée du juriste Dietrich Spitta, - ancien
participant et collaborateur de la sec-
tion - de développer un nouveau lan-
gage pour parler de la tri-articulation,
sans provoquer un effet « repoussoir ».

- Le besoin que j’ai moi-même exprimé
de construire des ponts avec deux initia-
tives d’envergure internationale : 1) le
travail des consultants en entreprises
qui se situent dans le lignée de l’impul-
sion de Bernard Lievegoed (actuelle-
ment 140 consultants en développe-

ment des organisations, en provenance
des 4 continents, se réunissent chaque
année, ayant en commun une vision tri-
articulée de l’entreprise qu’ils mettent
en œuvre dans le quotidien) ; 2) le lien à
faire avec Global Alliance for Banking
on Values qui réunit une trentaine de
banques dans le monde (20 millions de
clients), ayant de véritables valeurs sur
le plan de l’économie et de la société.

- La mission de l’Europe du Centre, les
esprits des peuples et les perspectives -
une impulsion de travail qui a déjà
10 ans (2 groupes).

- La préparation d’une grande exposition
à Stuttgart, en 2019, sur l’impulsion de
la tri-articulation.

En Europe, plusieurs groupes de la sec-
tion sont en redémarrage et ont été pré-
sentés, en particulier ceux de Hollande,
de Belgique et d’Angleterre.

La section en France se réunit depuis
1978 - je crois - mais rendre compte de
son travail prendrait plus de place. Ce
sera fait lors d’une prochaine occasion.

Il faut mentionner, dans cette énuméra-
tion, qu’un très fort accent a été mis sur
les questions économiques, ce qui
n’épuise pas le champ des préoccupa-
tions de la Section de la science sociale
(ou des sciences sociales). Il est clair que
la question sociale ne se résume pas à des
innovations d’ordre économique : son
champ est bien plus vaste.

Section d’Anthroposophie générale

 03 - ALLIER - SAINT-MENOUX
Foyer Michaël, Les Béguets.
P. Della Negra – 04.70.43.97.01

06 - ALPES-MARITIMES - NICE
Chez Monique Gasiglia
A. Tessier – 06.64.15.89.67

10 - AUBE - TROYES 
A. Dubois – 03.25.49.33.50

13 - BOUCHES-DU-RHONE
AIX-EN-PROVENCE
Chez M. et Mme Durr à Luynes
M. Durr – 04.42.24.11.07

MARSEILLE
Chez Anaïs Tchildjian
A. Tessier – 06.64.15.89.67

22-29-56 - CÔTES D’ARMOR,
FINISTÈRE, MORBIHAN 
- MÛR-DE-BRETAGNE 
F. Mesnier – 02.96.56.57.13

24- DORDOGNE – ISSIGEAC ou 
LE FLEIX-OUEST
C. Labrunie – 05.53.73.32.25

26 - DRÔME - DIEULEFIT
Réunions chez Novalys, 4 rue G. Péri.
A. et C. Heintz – 04.75.96.91.86

31 - HAUTE-GARONNE
TOULOUSE-BRAX 
C. Mars – 05.61.86.29.90

33 - GIRONDE - BORDEAUX
Chez M. et Mme Dekindt –
07.83.17.59.27

34 - HÉRAULT - MONTPELLIER
M.-M. Sarazin – 04.67.02.74.08

53 - MAYENNE - FONTAINE-DANIEL
B. Denis – 02.43.08.52.27

64 - PYRENEES ATLANTIQUES -
PAU/JURANÇON
M. Matt – 05.62.95.06.29

La section de sciences sociales
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65 - HAUTES PYRENEES - MERILHEU
M. Matt – 05.62.95.06.29 

66 - PYRENEES ORIENTALES -
PERPIGNAN
C. Vallier – 06.10.99.00.83

67 - BAS-RHIN - STRASBOURG
- 7 rue des Bateliers

J. Cousquer – 06.08.71.64.23
Lecture en allemand.

- 3 rue du Schnokeloch,
Koenigshoffen
O. Roedel – 03.88.27.11.73
Leçons en allemand.

68 - HAUT-RHIN - COLMAR
20 rue d’Agen.
L. Turci - lucien.turci@dbmail.com
D. Dodrimont - 03.89.78.91.15

69 - RHÔNE - SAINT-GENIS-LAVAL 
R. di Giacomo – 04.78.25.46.32
S. Ollagnon – 04.72.24.52.88

75 - PARIS
2-4 rue de la Grande Chaumière, 6e.
G. Cron – 06.14.66.50.57 
J. Bascou – 06.19.66.62.39 

78 - YVELINES - CHATOU
1 rue François Laubeuf
R. Burlotte – 03.44.49.84.43

84 - VAUCLUSE - SORGUES
A l’école Waldorf-Steiner.
A. Tessier – 06.64.15.89.67

91 - ESSONNE - VERRIERES-LE-
BUISSON 
Salle d’eurythmie de la libre école
Rudolf Steiner au 62 rue de Paris.
C. Kempf – 01.60.19.24.41
F. Lusseyran – 01.60.13.97.85

974 - ÎLE DE LA RÉUNION
C. Briard – 02.62.71.28.95

Sections spécialisées

SECTION D’AGRICULTURE ET
D’ALIMENTATION
J. ACREMANT - Tél 01.30.53.29.42

SECTION DES BELLES-LETTRES
V. Prat – 06.19.41.91.24 -
prat.virginie@wanadoo.fr.

SECTION JEUNESSE
M.-E. Piché 07.82.76.91.38
marie_eve.piche@foyer-michael.com 
jeunesse-anthroposophie.fr
Les activités de la Section Jeunesse
ne nécessitent pas d’être membre de
la Société pour y participer.

SECTION PÉDAGOGIQUE
P. Perennès – 03.89.77.22.73

SECTION DES SCIENCES
J. Bascou – 06.19.66.62.39

SECTION DES SCIENCES SOCIALES
G. Cron – 01.30.21.94.05

02 - AISNE
Groupe de SOISSONS
Joseph Hériard Dubreuil, Verdonne, 02880
Chivres-Val.

03 - ALLIER
Branche BERNARD DE CLAIRVAUX
Catherine Roliers - 04.70.43.90.31.
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h aux Béguets (St Menoux)
• Etude de Lucifer et Ahriman

05 - HAUTES-ALPES
Groupe de GAP
J. Lombard - 04.92.53.77.81
5 allée de la Farandole – 05000 Gap
Groupe des HAUTES-ALPES
Andrée et Maurice Leroy - 04.92.50.25.21 -
2 passage Montjoie - 05000 GAP -
Gap05000@gmail.com

06 – ALPES MARITIMES
Branche JOSEPH MARIE GARIBALDI
Anne-Marie Bernajuzan - 04.93.53.39.42 et
Emil Schibler - 06.80.68.83.79 - emilschi-
bler@orange.fr

• Etude de L'Evolution cosmique du point
de vue de la réalité intérieure
Association Anthroposophique de NICE
Marie-Christine Sauzet-Flambart 34 av de
Flirey – Cimiez Rés. entrée C 06000 NICE –
06.88.73.99.68 -
anthroposophie06@yahoo.fr
• Réunions mensuelles de l’association :

Marie-Christine Sauzet-Flambart anthro-
posophie06@yahoo.fr

• Groupe du lundi : Anne-Marie
Bernajuzan 04.93.53.39.42 - Etude de Le
Karma, considérations ésotériques II

• Groupe d’étude du mardi : anthroposo-
phie06@yahoo.fr - 06.64 .22.77.26 - Étude
du Congrès de Noël

• Groupe de Cannes : Danielle Lhobet -
lrc@lesroseescreations.com - Étude du
Congrès de Noël

• Formation pédagogique : Danielle
Lhobet - ceforme@yahoo.fr - formation
pédagogique auprès des professionnels
de la petite enfance et conférences
publiques - ceforme-formation.fr

• Eurythmie : Jean-Luc et Annamaria
Hernandez - 06.71.87.56.67

10 - AUBE
Branche ALAIN DE L’ISLE
A. Dubois, 12 rue Albert Schweitzer 10420
Les Noës-près-Troyes - 03.25.49.33.50.
• Réunions les mercredis sur le thème de

l’année 2015-2016
• Réunions « fenêtre sur le monde » : à

propos des actualités nationales et inter-
nationales et leur signification cosmique

• Rituels aux défunts

11 - AUDE
Groupe de GRUISSAN
C.et J.-C. Courdil - 04.68.49.18.82 - 10 rue
Amiral Courbet, 11430 Gruissan
• Etude du cycle : Théosophie du Rose-

Croix
Groupe de la HAUTE VALLÉE DE L’AUDE
H. Mahieu - 04.68.20.82.03 ou J.L. Biard -
04.68.70.05.03

12- AVEYRON
Association Les Arts du Rythme
Annick Duval - 05.65.29.57.78 - les-arts-du-
rythme@laposte.net

Activités des branches et des groupes
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• Etude – observation : L’Animal, E. M.
Kranich

• Eurythmie artistique
• Peinture
• Eurythmie thérapeutique
• Réunions mensuelles pour médecins et

thérapeutes : Dr. N. Jouan, Dr. S. Lalague,
A. Duval.

13 – BOUCHES-DU-RHÔNE
Branche LAZARE-JEAN
A.Bourdot - 04.91.23.32.87
Réunion de Branche chaque mercredi à
20h : Etude de L’Évangile de Jean (cycle de
Hambourg)
• Etude des Lettres aux membres (Congrès

de Noël) de R. Steiner
• Groupe d’étude Introduction à l’anthro-

posophie autour d’Approche de l’anthro-
posophie de O.J. Hartmann : 
A. Bourdot - 04.91.23.32.87.

• Groupe de travail : D. Rouge -
06.12.93.82.41 ou darouge@hotmail.fr

Branche au PAYS D’AIX
130 chemin de Capelasse, 13080 Luynes.
Monique Durr - 09.62.14.00.51 –
04.42.24.11.07
• Etude du cycle KARMA III
• Groupe d’étude : Le cinquième Evangile
(même contact)

16 – CHARENTE
Groupe de St SOULINE : Association Terre
Anthroposophie (voir en Gironde)
• Etude du cycle Lucifer et Ahriman

17 – CHARENTE-MARITIME
Association LIBERTÉ D’ETRE
Lieu-dit Mallaise, 17780 MOEZE
F. et F. Vinson - 05.46.88.06.02 - francoise-
francis.vinson@nordnet.fr
Groupe de recherche anthroposophique
en SAINTONGE
Latriche, H. van Cuyck, F. Soucarros, I.
Bissonnet - Tel : 05.46.04.23.34
• Lecture : Art de guérir approfondi par la

méditation
• Lecture : Cours aux agriculteurs
• Etude sur les quatre imaginations cos-

miques
• Rencontres/études sur les arbres et les

plantes
• Thèmes sur l’art et la science

21 – CÔTE D'OR
Groupe d'étude et de recherche
anthroposophique en RÉGION DE DIJON
Martine Avril – 03.80.64.14.35 - avrilmar-
tine@yahoo.fr

Christelle Verhaege – 06.40.21.44.11 - chris-
telleverhaege@yahoo.fr
• Réunion un mardi toutes les 3 semaines à

14h30  au C.S de Pouilly-en-Auxois
• Étude de La Science de l'Occulte (GA 13)
• Fêtes cardinales du cours de l'année
• Ateliers de perceptions sensibles -

Christelle Verhaege - 03.80.24.66.98 

22 – CÔTES D’ARMOR
Groupe de CENTRE-BRETAGNE
Nadine Gauthier - 02.96.29.83.58
• Journée d’étude mensuelle : L'Apparition

du Christ dans le monde éthérique de
Rudolf Steiner suivi d’un espace de
liberté et d'échange autour du travail
accompli par Serguej Prokofieff dans sa
vie terrestre

• Journée d’étude mensuelle du Cours aux
agriculteurs de Rudolf Steiner, en lien
avec Buez an Douar

24 – DORDOGNE
Groupe de Dordogne
C. Labrunie - 05.53.73.32.25,
F. Klockenbring – 05.53.24.81.70
• Etude mensuelle d’Impulsions du passé et

d’avenir dans la vie sociale – C. Labrunie :
05.53.73.32.25 et F. Klockenbring :
05.53.24.81.70

• Etude sur Les Chemins des secrets de
l’univers à Saint-Georges-de-Montclar –
R. et J.-M. Coulbeaut : 05.53.81.29.82

26 - DRÔME
Branche JACQUES DE MOLAY (à Marches
près de Romans-Sur-Isère)
Françoise ou Christian De Bock –
04.75.47.32.12
/ branchejacquesdemolay@orange.fr
• Étude du livre de Sergej O. Prokofieff Le

Mystère de la résurrection
• « Solstices et équinoxes » : Rencontres sur

les thèmes en liens avec les différentes
fêtes cardinales - 11ème année. Invitations
à re-connaissance à partir du Cycle de
l'année un chemin d'initiation vers le
vécu de l'être du Christ de Sergej
O.Prokofieff - Programme envoyé sur
demande un mois avant.

Groupe de travail de DIEULEFIT
Annemarie Heintz - 04 75 96 91 86
• Étude de conférences (en lien avec le

thème de l'année) - rencontre sociale -
pratique des 6 exercices - atelier artis-
tique

29 – FINISTÈRE
Groupes d’études de LANDUNVEZ
Claude et Brigitte Delton Millour -
02.98.89.57.22 - Prat Allouet, 29840
Landunvez - brigitte@lariaille.net
• Lecture les mercredis : La Genèse (GA

122) en alternance avec Anthroposophie.
L'Homme et sa recherche spirituelle (GA
234)

• Rencontre des membres tous les 15 jours
(Karma III)

• Etude mensuelle sur Les entités spiri-
tuelles (GA 136), les êtres élémentaires,
les fêtes cardinales…

   30 - GARD
Groupe d’ALÈS
Michèle Roqueplan,
06.33.21.83.92/04.66.55.14.94
• Etude du livre Théosophie
Groupe d’étude de GARONS
39, Rue des Alizés à Garons (30128) –
Marie-Claude Yannicopoulos -
04.66.70.13.77 - mcyannicopoulos@neuf.fr
• Étude mensuelle sur le thème :

« L’homme entre Lucifer et Ahriman »
•       Ateliers de soins infirmiers d’orientation

anthroposophique, animés par
Dominique Bourgois, infirmière DE

• Journées de biographie pour médecins et
thérapeutes, animées par Emmanuelle
Capt, enseignante en biographie

• Ateliers de Biographie grand public, ani-
més par le Dr Marie-Claude
Yannicopoulos, médecin homéopathe à
orientation anthroposophique

31 - HAUTE-GARONNE
Groupes de TOULOUSE
M-S Jore - 05.62.48.31.21 et C. Vignon-
Zellweger - 05.61.07.70.97.
Groupe de travail « Drames Mystères »
U. Drew - 05.62.12.49.82.
Groupe de lecture
P. et M. Rantet - 05.61.85.80.88.

33 - GIRONDE
Groupe de Castelviel
Françoise Ballandraux - 05.56.88.36.44
• Etude - Théosophie de Rudolf Steiner
Groupe de Ruch
H. Dekindt - 05.57.40.78.62
• Etude du cycle L’Apocalypse de Jean
Association AQUITAINE-GASCOGNE (Bio-
dynamie)
Groupes d’étude : A. Dejean -
06.14.40.44.72 
• Etude du Cours aux agriculteurs de R.

Steiner

Activités des branches et des groupes
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• Etude de L’homme, dans ses rapports
avec les animaux et les esprits des élé-
ments de R. Steiner

• Etude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner

Association TERRE ANTHROPOSOPHIE 
N. Maudoux : 4, allée des Tilleuls – 33160
Saint Médard-en-Jalles - 05.56.05.48.60
• Etude de La philosophie de la liberté
• Etude de Lucifer et Ahriman

34 - HERAULT
Branche CHRISTIAN ROSE-CROIX
(Montpellier)
04.67.02.74.08 
Association ADAM (Montpellier)
• Gymnastique Bothmer : M.Madeleine

Sarazin – 04.67.02.74.08
• Étude de la Philosophie de la Liberté :

J. Louis Berron / N. Arvis – 04.67.92.01.31
• Peinture : Catherine Pauze –

04.30.41.77.20
• Théâtre de l’âme : M-Hélène Jutteau-

Cardot – 06.89.56.10.35 / 06.81.74.69.74
• Atelier contes : M-Hélène Jutteau-Cardot

– 06.89.56.10.35
• Écoute active de la musique : Geneviève

Gay – 04.67.02.74.08
• Eurythmie : Mia Boutemy -

04.30.10.24.36
Groupe de Montpellier
F. Lapeyrie - 04.67.58.17.31 
• Étude de Philosophie de la liberté.

Réunion tous les quinze jours..
Ateliers Arts et Vie (Montpellier)
• Atelier de dessin de formes, modelage,

peinture (méthode du Dr Hauschka) le
mercredi : Maximilien Gilhodes –
06.80.74.22.64, maxi-art@hotmail.fr

• Atelier de biographie : Aline Ximénès –
06.81.74.69.74 - info@axbiographie.com -
http://axbiographie.com

• Introduction à l’Anthroposophie,
L’impulsion christique et les forces
adverses – les fêtes de l’année… : Aline
Ximénès

• Atelier de Préparation à la Méditation,
mensuel : Aline Ximénès

37 - INDRE-ET-LOIRE
Groupe de TOURAINE
Jean-Marie Henriet - 02.47.53.88.84 et
Marylène Florent - 02.47.44.40.91
• Lectures hebdomadaires : Les entités spi-

rituelles dans les corps célestes et dans les
règnes de la nature (EAR)

44 - LOIRE ATLANTIQUE
Groupe de NANTES
Yves Le Digol – 06.07.68.09.67
• Étude de L’Initiation

46 - LOT
Groupe de CAHORS
Frédérique Guérin - 06.21.79.00.61
• Étude hebdomadaire de Fraternité, Éga-

lité et Liberté : Actualité de la pensée
sociale de Rudolf Steiner de Henri
Nouyrit

• Groupe mensuel de travail et d’échange
(en lien avec l’actualité du monde et de
l’actualité de chacun) sur le thème des
« courants d’âmes » avec Jackie
Guillemet

53 - MAYENNE
Groupe de MAYENNE – Ass. CHRYSALIDE
M.-J. Souday - 02.4.3.00.34.30.
• Groupe de Mayenne : Étude du Cours

aux agriculteurs
• Groupe de Laval : Étude de Karma III
• Groupe de Bagnole-de-l’Orne : Étude de

L’Univers, la terre et l’homme – Régine
Riant 09.51.38.02.08 

• Réunion mensuelle de membres : Les
Lignes directrices de l’anthroposophie et
le mystère de Michaël  

• Eurythmie : Mia Boutemy (4 fois par an)
• Rencontre intergroupes : aux 4 fêtes car-

dinales à Fontaine-Daniel.

56 – MORBIHAN
Groupe d’étude de VANNES
Maryse Le Doré - 06.63.93.75.16

59 - NORD
Branche KASPAR HAUSER
25 rue Victor Hugo, 59233 Maing.
03.27.24.53.02 ou 03.27.79.10.33.

63 - PUY-DE-DÔME
Groupe de recherche anthroposophique
Région de Clermont-Ferrand
I.Hibou – 06.78.55.68.08
• Étude de L'Initiation
• Travail sur la méditation et les exercices

complémentaires
• Fêtes Cardinales et autres célébrations du

cours de l'année

64 – PYRENEES-ATLANTIQUES
Groupe de Pau 
Ateliers de l’Eau Vive - 7 avenue
Bernadotte - Jurançon. Daniéla Hucher -
05.24.98.81.52.

66 – PYRENEES-ORIENTALES
Branche MARIE SOPHIA (Perpignan) 
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture et échanges sur la Théosophie de

R. Steiner
Association TERRE ET VIE
Atelier de peinture : Catherine Pauze -
04.67.48.65.97
Groupe de PERPIGNAN
P. et M. Paugois - 06.77.57.59.75
• Lecture : Le Moi, son origine spirituelle,

son évolution, son environnement,
R. Steiner

67 - BAS-RHIN
Branche LOUIS-CLAUDE DE ST MARTIN
7 rue des Bateliers, Strasbourg.
Lionel Kirschwing : 06.73.29.47.11
• Étude de Mystique et anthroposophie

(appelé aussi Mystique et esprit moderne
dans sa 1ère édition française) GA7

• Groupe « Anthroposophie et médita-
tion » : avec Robert Kempenich

• Groupe « Théosophie » : avec Attila
Varnai

• Groupe « Goethe et sa conception du
monde » avec Lionel Kirschwing -
06.73.29.47.11 

• Science sociale anthroposophique : avec
François Germani - 03.88.69.11.58 ou
francois@triarticulation.fr

• Dessins de formes : avec Denise Gonel -
03.88.83.63.08

• Groupe « Correspondance entre micro-
cosme et macrocosme » avec Jean-Paul
Hornecker - 03.88.78.68.74

Branche NOVALIS
3 rue du Schnokeloch, Strasbourg-
Koenigshoffen.
R. Godon - 09.50.21.10.49
• Travail de la branche : Les Préfiguration

du Mystère du Golgotha GA 152 animé
par R. Godon 

• Cours d’introduction à l’anthroposophie :
Etude du livre La science de l’occulte avec
R. Godon

• Première approche des connaissances de
l’anthroposophie, thèmes choisis selon
les questions des participants

• Travail des membres en allemand
• Groupe chez René Wisser à Ittlenheim –

03.88.69.93.05
• Travail des branches Novalis et

L.-C. de St Martin sur la conférence de
R.Steiner du 11 avril 1915
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Activités des branches et des groupes

Groupe de STRASBOURG « La santé par
les Arts »
Salle Goethe -1 rue des Moulins - 67000
Strasbourg - 03.88.16.91.36.

68 - HAUT-RHIN
Branche MATHIAS GRÜNEWALD
20 rue d’Agen - Colmar - Contact : 
Tristan Chaudon au 06.82.87.42.76 – 
tchaudon@hotmail.com
• Travail de la branche : tous les mardis,

étude de Les entités spirituelles dans les
corps célestes et dans les règnes de la
nature de R. Steiner : A. Dodrimont :
03.89.78.91.15

• Qu’est-ce que vieillir ? : Dr P. Martel –
06.08.99.28.53

   • Cosmosophie (La Science de l’occulte) : 
Dr J. Zandonella - Renseignements : 
G. Zandonella 03.89.74.15.71

• Groupe de Guebwiller : Connaissance de
l’homme (Nature humaine de R. Steiner)
- G. Zandonella

• Peinture artistique : Michèle Saidi -
03.89.30.15.79.

• Vivre en société ? : atelier de recherche
sur la tri-articulation de l’organisme
social : F. Germani - 03.88.69.11.58 - 
francois@triarticulation.fr

Branche RAPHAËL
Weleda, Annexe 1 rue Eugène Jung 68330
Huningue
D. Auzeneau - 06.14.69.82.78
• Philosophie de la Liberté, en alternance

avec Métamorphoses de la vie de l’âme
de Rudolf Steiner

• Théosophie (étude en langue allemande)
• Arbeit mit Marcus Schneider : 20h15, Die

geistige Führung des Menschen und der
Menschheit

• Lecture du Cours aux agriculteurs
• Eurythmie (68480 Bettlach) :

03.89.07.33.72
• Initiation à l’astronomie observation du

ciel et de ses rythmes : Etienne Fernex (à
Biederthal)

Branche PAUL DE TARSE
19 chemin des Vignerons 68720 Illfurth 
03.89.25.40.76 - http://branchepaulde-
tarse.org
• Etude de La Mission de Michaël (GA 194)
• Etude de Karma III

69 - RHÔNE
Branche NICOLAS DE CUSE
6 avenue G. Clémenceau - 69230 St Genis
Laval - 04.78.47.77.60
annick.jacquemet-belouze@sfr.fr
• Etude de Théosophie
• Branche « ouverte » mensuelle sur le

thème des 12 sens

75 - PARIS
Branche ALBERT LE GRAND
72 rue Notre Dame des Champs, 
75006 Paris. Renseignements : J. Roberts au
01.39.76.91.42
• Réunion du jeudi à 19h30 : Etude de

Psychosophie, GA 115, EAR  
Branche MICHAEL
2 rue de la grande chaumière 75006 PARIS.
M. Rivière - 06.82.40.12.72
H. Mantaux - 01.46.63.06.56
• Etude de Eveil au contact du Moi d’autrui

GA 257
• Etude de La science de l'occulte :

L’ancienne lune
Groupe E.V.E.I.L. (Effort vers l’Esprit
Individuel Libre)
2 rue de la Grande Chaumière, Paris 6e.
Marc Brosius - 06.14.61.48.42 - marcbro-
sius@yahoo.fr
• Etudes de Théosophie
• Etude de Une théorie de la connaissance

chez Goethe
Groupe de travail sur la relation avec les
défunts
Renseignements : V. Prat au 06.19.41.91.24
ou virginie.prat@sfr.fr
Réunion une fois par mois au siège de la
Société.

78 - YVELINES
Branche BLAISE PASCAL
1 rue François Laubeuf 78400 Chatou
J. et F. Poyard - 01.39.52.22.32
• Travail sur Que fait l’ange dans le corps
astral ?
Cercle EUROPE – CŒUR DES CULTURES
1 rue François Laubeuf, Chatou
Catherine Prime - 01.49.10.95.79

79 - DEUX-SEVRES
Groupe des DEUX-SEVRES
Thierry Bordage, 8 rue des Fontaines 79220
Xaintray – 05.49.77.05.72 -
bordage79@gmail.com
• Rencontre le mardi soir - Étude de

Théosophie

  

83 – VAR
Groupe de FREJUS
Emil Schibler - 06.80.68.83.79
• Etude du Cinquième évangile - médita-

tion autour du Calendrier de l’âme et
évocation des fêtes cardinales

Groupe de HYÈRES
• Etude du cycle de conférences de Rudolf

Steiner : Âmes des peuples - Mireille
Mège – 04.94.38.81.12

• Atelier méditation avec animation parti-
cipative : Emil Schibler – 06.80.68.83.79

• Groupe de travail mensuel autour de la
biodynamie, fondements spirituels, pra-
tique : Scop Ariac – 09.67.12.06.41

• Animations pédagogiques Waldorf pour
enfants, sociothérapie, fêtes cardinales,
piano Marie Jaell : Dominique Viau –
04.94.03.37.97

84 - VAUCLUSE
Branche d’AVIGNON ET SA REGION
228 route de l’Isle sur Sorgue
84510 Caumont sur Durance
Denise Lustenberger - 04.90.23.01.65.
• Rencontres de la branche: Travail autour

du thème de l'année. Base d'étude : Le
Mystère de Michaël de Rudolf Steiner

• Ateliers du Connaître avec Joseph Micol 
• Atelier d'art dramatique avec Thomas

Daviaud

91 - ESSONNE
Branche THOMAS D’AQUIN
Résidence de la Tournelle, Bât. A4, rue de
la Gravelle, 91370 Verrières-le-Buisson.
B. Peyre 06.22.38.22.92 ou F. Kloss au
06.19.82.50.19
• Travail d'étude hebdomadaire sur

L’Évangile selon Jean. Germain Buffeteau
- 01.60.14.96.56

Groupe sur la CHRISTOLOGIE
Verrières-le-Buisson
F. Kloss : 06.19.82.50.19
• Etude de L'Evangile de Saint Marc, les

rapports entre Orient, l'occident et le
Christ Cosmique, GA 139

974 – ÎLE DE LA REUNION
Branche MANÈS
• Travail sur les 6 exercices et étude du

livre Le Congrès de Noël - Carmen LIPP -
223 CD26 97414 L’Entre Deux -
0262.39.89.17

•    Etude du livre Devenir Contemporain de
Christine Gruwez - Ghislaine Fontaine -
174 chemin Summer N°1 97434 St Gilles
Les Bains -  06.92.54.76.09 et
02.62.39.17.46.
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Brève
De nouvelles impulsions
résonnent dans le monde grâce à
l'œuvre de Liane Collot d’Herbois
À Colmar, France

Madame Élisabeth Reitter, artiste
peintre à Colmar, a eu le souhait de
transmettre son patrimoine personnel
de quatre tableaux de L. Collot
d’Herbois à un groupe de personnes
qui pourrait en assurer le devenir et en
assumer la responsabilité morale.
Dans ce but, l’association Viridian-
Pourpre a vu le jour, à Colmar, le jeudi
de Semaine sainte, 21 mars 2016.

L’association se donne pour mission
« d’accueillir, de protéger et de pro-
mouvoir le patrimoine culturel et pic-
tural de Liane Collot d’Herbois, dans le
respect de l ’ impulsion de cette
artiste ».

Les membres fondateurs sont : Élisa-
b e t h  R e i t t e r ,  C l a u d e  B o u d o t ,
Bernadette Hégu, Nathalie Lascurain,
Michèle Saidi, Janine Saxod, Yannick
Simon et Hervé Simon.

Contact : Association Viridian-Pourpre,
35 rue de l’Oberharth, 68000 Colmar –
v i r i d i a n - p o u r p r e @ c a r a m a i l . f r
tél. 03 89 80 23 14

À Uberlingen, Allemagne (lac de
Constance)

Le paysage des galeries d’Uberlingen
s’est enrichi avec la création de la
« Galerie Collot d’Herbois1 », espace
d’exposition permanente des œuvres
de cette artiste peintre, lieu soutenu
par l’association Mercurialis de Salem.
Pour la première fois, en Allemagne, y
était présentée une rétrospective fon-
damentale de son œuvre par un
ensemble de 30 tableaux. 23 offerts
par Mme Leonora Hambrecht (fonda-
tion Iona), et un par Elisabeth Reitter.
Les autres œuvres sont actuellement
en prêt et seront régulièrement chan-
gées.

Le médecin Andréas Zucker de Salem
a ouvert l’exposition à presque 200
visiteurs par une très belle introduc-
tion à la vie et l’œuvre de l’artiste,-
fondatrice d’une recherche en pein-

ture d’orientation anthroposophique,
travail mondialement reconnu sous le
n o m  :  «  L u m i è r e  –  T é n è b r e s  -
Couleurs ».

Cette galerie se veut être un centre de
rencontres et d’enseignements des
concepts fondés par Liane Collot
d’Herbois pour l’art, la pédagogie et la
thérapie. À côté de cette belle galerie,
une salle de cours est disponible pour
l’enseignement. Chaque mercredi à 20
h la galerie organise une visite et les
autres jours, les visites se font sur
demande à : stiftung.collot@gmx.de

Une délégation de l’association
Viridian-Pourpre était présente pour
cet événement. L’accueil fut très cha-
leureux tout comme les échanges avec
les nombreuses personnes porteuses
de ce travail selon les principes
« Lumière – Ténèbres - Couleurs ».

1. Galerie Collot d’Herbois, 1 Burgbergring Uberlingen, Allemagne Liane Collot d’Herbois : voir Wikipédia
« Liane Collot d’Herbois » https://fr.wikipedia.org/wiki/Liane_Collot_d%E2%80%99Herbois

Annonce

Revue Biodynamis

Hors-série n°18 : Renouer avec la terre, 80 pages

Bien au-delà d’une simple fonction nourricière, les jardins sont depuis toujours le reflet des rapports entre l’homme et la
nature. Si ils ont, depuis la Renaissance, perdu leurs fonctions symboliques et spirituelles, les jardins d’aujourd’hui semblent
retrouver des attributs sociaux et culturels dépassant largement le « petit coin de paradis » que chacun aime à cultiver un
peu égoïstement.

Ce numéro hors-série de la revue Biodynamis replace les jardins dans leur évolution historique avant de s’arrêter sur des
exemples concrets des diverses bienfaits du jardinage : thérapeutiques, d’insertion, urbains, créateurs de lien…

A l’heure ou la planète Terre est devenue un village globale, l’homme se devrait de jardiner, de prendre soin de chaque par-
celle de ce qu’il nous reste de nature.

Pour toute commande, adresser un chèque de 9 €  à l’ordre du MADB adressé à MADB, 
5 place de la Gare, 68000 Colmar ou par internet : www.bio-dynamie.org.
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Annonces

Branche Bernard de Clairvaux, en Allier 

Cycle 2015-2016 de
conférences publiques 

et ateliers
le mardi ou vendredi à 20h15 (et parfois ateliers le samedi à

9h15) au Château Bignon (Bourbon l'Archambault, Allier)

Questions cruciales de notre temps 
MAI : jeudi 12 mai : conférence de Bodo von PLATO, his-
torien, philosophe, membre du comité de la Société
Anthroposophique  universelle : Dire oui ou dire non. 
La force de décision face aux exigences d'aujourd'hui

vendredi 27 et samedi 28 (conférence et atelier) par le Dr
Christophe DEKINDT, médecin et conférencier :
Euthanasie  et liberté

Pour informations complémentaires contacter : 
Michèle et Bernard Grihault : 04 70 43 98 12. 

Catherine Roliers : 04 70 43 90 31 ou
catherine.roliers@gmail.com 

Si certaines personnes souhaitent nous rejoindre en Allier 
à l'occasion de la venue d'un des conférenciers 

nous pouvons offrir des hébergements peu onéreux.

BMI - Bothmer Movement
International 

propose une nouvelle formation professionnelle en
gymnastique Bothmer qui commence à l’automne 2016

dans la région des 3 frontières (F/CH/D)

La formation développe notre faculté à nous ouvrir à l’es-
pace en tant que source vivante et dynamique, faculté qui
trouve son application autant en pédagogie qu’en théra-
pie. La capacité de mobilité acquise, génère un nouveau
positionnement intérieur, et élargit la relation dynamique
de l’être humain envers le monde. Nous exerçons l’équi-
libre psychique et spirituel et développons notre créativité.

Aller vers son prochain avec Clarté et Cordialité, n’est-ce
pas le plus grand mouvement?

La formation s’adresse à des personnes de tout âge, et de
toute profession, qui ont envie de nouveaux horizons et
veulent y déployer leurs facultés.

Inscription et renseignements : 
1corps1temple.canalblog.com 

ou  Jane Johansen Tél. 06 41 91 00 38



Annonces

Nouvelles de l’Institut de formation DIDASCALI 
à Sorgues près d’Avignon

Deux programmes commencent en septembre 2016 :

1) UNE NOUVELLE PROMOTION DE LA FORMATION PEDAGOGIQUE

La nouvelle promotion de la formation à la pédagogie Steiner-Waldorf (promotion 9, 2016-2019) débutera en sep-
tembre et se déroulera sur trois ans (dix week-ends et deux sessions de 4 à 6 jours par an). Vous trouverez une plaquette
présentant la nouvelle promotion (dates, tarifs, etc.), la fiche de préinscription et d’autres informations sur le site de
Didascali : www.didascali.org

2) LA DEUXIEME EDITION DU D.U. (DIPLOME D’UNIVERSITE) 
ORGANISE PAR L’UNIVERSITE D’AVIGNON EN COLLABORATION AVEC DIDASCALI. 

Le titre du D.U. est « Acteur social en éducation artistique et culturelle, sur la base de la pédagogie Steiner-Waldorf ». 

L’entrée se fait avec un niveau BAC +2 années d’études supérieures, ou éventuellement un niveau BAC +1 avec expé-
rience professionnelle d’au moins trois ans dans les domaines socio-culturel ou éducatif. 

La sortie est à BAC +3 (obtention de 30 crédits ECTS). 

Ce programme qui s’effectue sur une année et compte 230 heures de cours et quatre semaines de stage (ou bien un
projet intégré dans l’activité professionnelle) se déroule, pour environ les deux tiers des cours, en commun ou en paral-
lèle avec la première année de la nouvelle promotion de la formation pédagogique. Le programme compte dix week-
ends, et une semaine entière ;  les cours du vendredi après-midi ont lieu à l’université ; les cours du vendredi soir et du
samedi à l’école Steiner-Waldorf à Sorgues. 

Il est en principe possible d’entrer, à la fin de l’année, en année 2 de la promotion 9 de la formation pédagogique (pour
les conditions, voir site). 

Pour tout détail, notamment sur le contenu, voir la page D.U. du site de Didascali sur lequel vous trouverez un lien vers
la page du D.U. « Acteur social » de l’Université d’Avignon.

Contact : mail  info@didascali.org, tél. 04 90 61 97 93/ 06 71 72 48 25 - Site internet : http://www.didascali.org

Rencontre régionale en Alsace
Les 15 et 16  octobre 2016

L’éveil face au mal 
à l’école Mathias Grünewald de  Colmar

Dans la poursuite de nos rencontres annuelles, nous vous proposons cette année de partager ensemble interrogations
et réflexions au sujet de la confrontation avec le mal.  Cette confrontation nous mène-t-elle à notre déshumanisation
ou au contraire au renforcement de notre Je ? Quelle conscience avons-nous en fait du mal ?  Quand pouvons-nous par-
ler de mal ?

Depuis plus d’un siècle la situation de l’humanité ne cesse de reproduire des situations qui sans cesse réactivent et actua-
lisent  de telles questions.

Cette rencontre est conçue pour les membres de la Société anthroposophique,  ainsi que les amis de l’anthroposophie
dans la mesure où les éléments de base leurs sont acquis. Comme par les années passées nous souhaitons privilégier le
plus possible le partage d’idées à partir d’échanges en petits groupes, là où les témoignages individuels peuvent deve-
nir aussi la clef pour d’authentiques rencontres. Des informations plus détaillées sur le déroulement du week-end parai-
tront en cours d’été.

Pour le groupe d’initiative : Lucien Turci 
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Annonces

Conférences à PARIS
LE SAMEDI A 17H 30

organisées par la Société anthroposophique Branche Albert le Grand 
et la Société anthroposophique en France

21 mai Le monde de l’âme et les quatre régions du kâma-loka – Pierre Bercut
À travers l’impulsion « devenir parent », Pierre Bercut s’emploie à présenter la pédagogie
Steiner et l’anthroposophie aux parents.

28 mai L’énigme de la volonté humaine. Comment une volonté faible devient-elle forte ? –
Wolfgang Michael Auer

4 juin L’exercice de la rétrospective et la force du souvenir – Claudia Stockmann

11 juin La division de l’être humain en trois parties (nerfs et sens – rythmes – échanges). Son origine,
son importance grandissante chez Rudolf Steiner, sa fécondité – Dr Joseph Hériard Dubreuil

18 juin Le Graal et l’Amour courtois : une voie d’évolution spirituelle engageant l’homme et la
femme dans une même quête – Jean Poyard

25 juin La rencontre de différents courants spirituels comme facteur d’évolution du moi supérieur –
Dr Christophe Dekindt

Eurythmée - Paris
ÉCOLE D’EURYTHMIE

Ouverture d’une première année de formation 
professionnelle reconnue par la section des Arts du

Goetheanum (Dornach, Suisse)

Les matinées du lundi au vendredi
De 8h30 à 13 h.

Eurythmie poétique. Eurythmie musicale. Art de la
parole. Musique.

En périodes : Anatomie. Modelage. Histoire de l’art.
Peinture.

Introduction par l’anthroposophie  à la nature humaine.
Professeurs : Jean-Marc Seguin. Jehanne Secretan.

Benoît Journiac.
Vivien Della Negra. Jean-Loup Hilbert. Isabelle Caron.

JOURNÉE DÉCOUVERTE ATELIERS

Eurythmie poétique. Eurythmie musicale. 
Art de la parole. Musique.
Lundi 16 mai (Pentecôte)

De 9h à 18h30
Tarif : 40 euros.

Les cours et la journée découverte auront lieu 
dans les locaux du Centre Coroze, 

1 rue François Laubeuf 78400 Chatou
Renseignements et inscription :

eurythmee@gmail.com ; site : www.eurythmee.fr ; 
Tél. 01 43 36 93 54



Annonces

Cheminer le cycle de l’année à travers les 4 grands
porches des Fêtes cardinales

L’imagination cosmique 
de la St Jean d’été 

Atelier de recherche où les thèmes seront explorés par la
pratique artistique : eurythmie, peinture & poésie

présentation - conférence le jeudi soir

du jeudi 23 au soir 
jusqu’au  dimanche 26 juin 2016

avec Marie-Annick Guerdin (eurythmiste), 
et Catherine Cardon (plasticienne et poète, ex-
enseignante dans le réseau Steiner-Waldorf)

Pour tout renseignement pratique prendre contact, 
le  plus tôt  possible (places limitées) avec :

Catherine Cardon : Tél. 04 11 75 65 74
mail : catherine.cxm.30@gmail.com
M.-A. Guerdin : Tél. 06 63 37 83 81

mail: maguerdin@gmail.com

6 Séminaires de 3 jours 
animés par Michel Joseph, Sylvie Richterova (linguiste)
et Gérard Courréges (médecin, botaniste, Gymnastique

Bothmer)

1er au 4 août :
Les problèmes actuels de la mondialisation, les nouvelles
initiatives de la société civile et les chances de la triple
organisation sociale – comment la vivre au quotidien ?

4 au 7 août : 
Le phénomène du terrorisme, un problème lié au double
et à l’absence d’une libre vie de l’esprit humain

7 au 10 août : 
La nouvelle mission de Manès qui s’est effacé au VIIe siècle
pour laisser sa place à l’islam. Comment aujourd’hui s’as-
socier individuellement à celle-ci

10 au 13 août : 
Stage pratique d’astrosophie

15 au 18 août : 
L’action des forces de vie dans la nature, métamorphose
des plantes, mouvements de l’eau, homme et terre,
géométrie projective

18 au 21 août : 
L’expérience spirituelle du langage

Lieu : Manoir de Montaphilant - 10290 Trancault 
(1h de train direct depuis Paris-gare de l’Est)

Lieu exceptionnellement calme, eurythmie, peinture, piscine,
promenades, botanique, géométrie, gymnastique.

Tarifs pension complète et séminaire 270 euros, 
réductions possibles

Renseignements et inscriptions au 01 30 71 37 65 
ou en écrivant à montaphil@yahoo.fr

Blog : http://tournantspiritu el.blogspot.fr/

Avec Carina SCHMID

Un stage 
d’EURYTHMIE poétique

Pour les eurythmistes et les étudiants en formation
Samedi 22 octobre et dimanche 23 octobre 2016

Devenir conscient de l’infinie richesse
d’expression qui s’exprime dans le

langage des pieds, des bras, de la tête.

Saisir la nature du lien qui s’établit entre
la volonté, le sentiment et la pensée.

Carina Schmid eut la chance d’être élève de Lori Maier-
Smits et de Lotte Korff.

En 1966, elle obtint son diplôme des mains d’Elena Zuccoli.
Après 11 ans d’une riche expérience de scène tout en se
consacrant à l’enseignement de l’eurythmie pour des ama-
teurs, Lotte Korff lui confia la direction en 1977 de l’école
d’eurythmie de Hambourg.

En 1999, Jörgen Smit l’appela à devenir responsable de la
troupe du Goetheanum qu’elle dirigea jusqu’en 2011.

Le stage que Carina Schmid nous propose sera une belle
occasion de pratiquer sous son regard les données pré-
cieuses que Lori Maier-Smits recevait directement de
Rudolf Steiner, car Lori Maier-Smits fût sa première élève.

Par ailleurs, Carina Schmid se propose de consacrer du
temps, le samedi en soirée, pour celles et ceux qui vou-
draient lui présenter un solo.

Samedi 22 octobre 

9h-10h45 11h15-12h30
15h30- 16h30 17h – 18h

Dimanche 23 octobre 

9h30-10h30 11h-12h15

Le stage aura lieu au Centre Coroze, 
1 rue François Laubeuf 78400 Chatou. 

Conditions : 
90 euros pour le stage ; 

50 euros pour les étudiants ou demandeurs d’emploi.
Il est possible d’être logé sur place pour 7 euros la nuit 

(amener un sac de couchage). 
Les repas seront tirés du sac.

Renseignements et inscription 
(souhaitée avant le 15 septembre) : 

eurythmee@gmail.com ; 01 43 36 93 54
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Annonces

Prochaine réception des apports - 15 Juin 2016

Les Nouvelles sont éditées par 
la Société anthroposophique en France
2-4 rue de la Grande Chaumière 75006 Paris

Les contributions sont publiées sous la responsabilité de
leurs auteurs. La rédaction se réserve le droit de choisir les
articles, informations, annonces qui lui sont proposés.
Merci de privilégier le courrier électronique pour l’envoi
des annonces et des articles. Pensez à joindre des images
(séparément) pour accompagner vos textes.

Rédaction des Nouvelles
Virginie Prat et Aurélie Bourdot, 
en concertation avec le Comité de la SAF.
Tél : 06 19 41 91 24
E-mail : nouvelles.saf@gmail.com
Pour les changements d’adresse, 
s’adresser au secrétariat de la SAF.

Le Comité de la SAF :
R. Becker, secrétaire général ; M. Brosius, trésorier ;
P. Caumette, P. Dahan, D. Hucher, M.C. Ochoa, A. Tessier

www.anthroposophie.fr

Services au Siège

Accueil : de 11h à 19h du mardi 
au vendredi. Tél. 01 43 26 09 94.

Secrétariat : Tél. 01 46 34 76 19 
Fax  01 43 25 26 21.
secretariat@anthroposophie.fr

Courriers : 2-4 rue de la Grande Chaumière
75006 Paris

Coordonnées bancaires :
IBAN : FR63 2004 1000 0106 5721 2S02 091
BIC : PSSTFRPPPAR

Mise en pages :
Philippe Caillol
116 Bd de la République 
78400 Chatou
www.kerozen-concept.com

Impression : Printec 
15 rue du Traité de Rome 
78400 Chatou

Bibliothèque de la SAF
Ouverte à tous du mardi au vendredi de 11h à 19h

Tél. 01 43 26 09 21

Sur place : consultation gratuite des livres et documents, ainsi que
des différents outils de recherche (fichier, répertoires, index...).

Pour emprunter : cotisation annuelle de 20 euros. Emprunt égale-
ment possible par correspondance (frais d’envoi à prévoir en sus).

14 au 16 juillet : 
L’EXPÉRIENCE DU PENSER, 

SOURCE DE VIE
Animé par Raymond Burlotte

Au cours de cet atelier, nous propose-
rons des exercices (plus ou moins
simples) qui permettront à chacun de
mettre en œuvre la pensée et d’appro-
cher par sa propre activité l’esprit actif
dans l’univers. Nous aborderons en par-
ticulier les questions suivantes :

Avoir des pensées ou « penser » ? –
Qu’est-ce que le penser pur ? – À quoi
sert le cerveau ? – Penser au-delà des
mots ? – Pensée morte et pensée
vivante – Penser et méditer… et toute
autre question amenée par les partici-
pants.

Prix : 105 € pour les adhérents de
l’Association - 125 € non adhérents

du jeudi 14/07, 13 h 
au samedi 16/07, 13 h

4 au 7 août : 
SENTIR LES FORMES 
ET FORMER LES SENS

Animé par Monique Perrot et
Catherine Roliers

Le dessin de formes et de cosmo-
grammes est un chemin qui peut être
suivi par tous ceux qui cherchent un sti-
mulant pour leur activité intérieure.
Ces exercices auront pour but de déve-
lopper progressivement les facultés
créatrices qui sommeillent en chacun
de nous, de fortifier le « Je », et d’affi-
ner notre ressentir. Autant de moyens
de lutter contre la pensée sclérosée, le
vide ou la crispation de l’âme et l’apa-
thie ou le manque de maîtrise dans le
domaine de la volonté. Un entraîne-
ment qui peut devenir une source de
santé, de vie et d’activité intérieure.

Prix : 120 € pour les adhérents de
l’Association  - 140 € non adhérents

Réduction 5 % pour ceux qui ont assisté
à l’atelier de juillet. du jeudi 4/08, 14 h 

au dimanche 7/08 17 h

9 et 10 septembre : 
RÉFLEXIONS SUR DES TEMPS 

APOCALYPTIQUES
Animé par Thomas Meyer

Cinq événements spirituels des plus
importants depuis le début de l’ère
michaélique en 1879, placent l’huma-
nité devant la tâche fondamentale de
notre civilisation : la confrontation avec
le mal par les forces de connaissance.
Quels hommes sont actuellement pré-
parés à s’attaquer à cette tâche ? Les
phénomènes du mal nous entourent
quotidiennement, mais cela suffit-il
pour que nous les connaissions ?
Comment le mal se situe-t-il par rapport
à une « bonne » direction du monde, si
celle-ci existe ? Quels rôles jouent l’ar-
change Michaël et l’impulsion du Christ
dans cette confrontation avec les forces
du mal ? Conférence le vendredi soir et
atelier de réflexion le samedi toute la
journée.

Prix : conférence 12 € – atelier 50 € pour
les adhérents de l’Association – 70 € non

adhérents
conf. à Paris le vendredi 9/09 à 17 h 30 –

Atelier à Laboissière le 10/09, de 9h à 17  h

Programme des ateliers et séminaires – 2016
Éditions TRIADES et atelier CHANT DE FORMES

Lieu : Laboissière-en-Thelle (60)

Renseignements et réservations : chantdeformes@laposte.net – 07 82 11 38 16
Triades : 03 44 49 84 43 poste 3 - http://www.editions-triades.com/actualites-rub28.html

Tarif réduit : nous consulter CHÈQUES VACANCES ACCEPTÉS


